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PARIS, Havas, ruo J.-J. Rousseau,51; . , ,
A LLEiiAGNE. A U T iiic u E , SUISSE (principalesvilles),

Haasenstein el Voglcr;
LONDRES, Cowio and son. 2, S‘*Ann s lano; Dolizy, 

Davies et C‘*. n* i, Finch lano, Cornhiil; 1, Cocil st., 
Sirand; Smilh and son. 186,Strand; A. Maurice,13, 
Tavistock Row; Aug. Siéglc. UO, Leadenhall Street. 

Amsterdam, B. Eisendrath, libraire;
LA RAYE, Belinfanle frères, libraires ;
R O TTERD A M , MM. Nygh et Van Ditmar, libraires 
L u x e m b o u r g ,  au bureau de posle ;
ROME, Merle, libraire, place Colonna;
O ÉN ES, Crilanovich, place de la Posle, 21 ; 
FLORENCE, Vieusscux, cabincl liUéraire;
NAPLES, Detken et Rocholl ;
MADRID, Alphonse Duran, Dailty Baillière ; 
CONSTANTINOPLE, Christian Rolh, libraire; 
S.MYRNE, Deeipris et C‘®, libraires.

Â v a s ,

Le n om bre des co lle ction s  du Journal 
officiel de la  Commmie qu e  n ou s avions 
réunies au m ois  de ju in , et m ises, à titre 
de  P rim e , à  la d isp osition  de n os abon­
n és, ayant été épu isé p lus prom ptem ent 
que nous ne l’avions prévu , d  n ou s a été 
im p ossib le  de satisfaire à quelques-u nes 
des dern ières dem andes qui n ou s son t par­
venues.— Dans cette situation , n ou s avons 
dû cesser de faire paraître, en tète des c o ­
lon n es de l'Indépendance, n otre  avis rela­
t if  à cette prim e.

D epuis lors , n ou s avons pu n ou s p ro ­
cu rer  une certa ine quantité en core  des 
m êm es co lle c tion s . Nous ven on s d on c  in ­
form er n os sou scrip teu rs qu i n’on t pas été 
serv is ju sq u ’ ic i, —  b ien  qu ’ ils n ou s aient 
adressé des dem andes régu lières, qu ’ils 
le  seron t au prem ier jo u r ;  — n ou s venons 
d on n er avis, en m êm e te m p s , à ceu x  de 
n os  abonnés q u i, n ’ayant pas sou scrit  en ­
co re , désireraient le  fa ire, qu ’ils  peuvent 
n ou s adresser leu rs dem andes dans les 
con d ition s que déjà  n ou s avon s fait con ­
naître et qui son t les suivantes ;

P rix  de la  sou scrip tion  dans nos bu ­
reaux : fr. l o .

P ou r les p rov in ces  be lges et l ’étranger, 
l ’a ffranchissem ent en p lus, savo ir  : 
B e lg iq u e , gran d -d u ch é  de Luxem ­

b ou rg  .................................................. fr. 0 65
H ollande, Grande-Bretagne. . . . 1 25 
A llem agne, A utriche, Suisse . . . 1 50 
France, Italie, R ussie, Servie, P rin ­

cipautés d a n u b ie n n e s .........................2 50
Danemark, E spagne, P ortugal, Grèce, 

E gypte, T u rq u ie , T u n is , T rip o li,
M aroc, M a lte ..............................................3 00

Suède, G i b r a l t a r ....................................... 3 50
N o r w é g e ......................................................... 4 00

T oute dem ande doit être accom pagn ée 
du m ontant, en une valeur à v u e , du prix  
d e  la sou scrip tion  (15 fr.), augm enté du 
p rix  d ’affranchissem ent à destination , se­
lon  le pays où  réside le sou scrip teu r.

11 ne sera  tenu aucun com p te  des de­
m andes qui n e  seraient pas faites dans ces 
con d ition s .

4. n o ù t . .

aEVÜE POLITIQUE.

L’Assemblée nationale dc France s’est ajournée 
hier jusqu’au mois de novembre. Sa dernière 
séance,à laquelle n'assistaient qu’un petit nombre 
de membres, a été consacrée à l’expédition de 
quelques projets de lois d’intérêt local. La com­
mission de permanence se réunira lundi pour se 
constituer. Ou assure qu’elle tiendra seulement 
une séance tous les quinze jours.

M. Tliiers compte partir demain pour Trou- 
ville. Il y sera suivi mardi par le m inistre de la 
guerre.

Le conseil des ministres a dû s'occuper, dans 
sa dernière séance, de la. dissolution du conseil 
général des Bouches-du-Rhône, demandée par 
M. de Kératry. CeUe mesure n’eût pu qu’aggra­
ver le conflit déjà si vif entre le préfet de 
Marseille et les élus du département. Le gou­
vernement ayant refusé, et M. de Kératry a 
donné sa démission, qui a été acceptée. Il va en 
résulter un assez grand mouvement préfecto­
ral, la préfecture do Lyon élant également va­
cante par suite dc l’élection de M. Pascal au 
conseil d’Elat. Ce sont deux postes difficiles 
auxiiuels il faut pourvoir. On parle de rem­
placer M. de Kératry par M. Limbourg, pré­
fet de rUérault. Une version, qui lui donnait 
pour successeur M. Valcntin, l’ancien préfet de 
Lyon, est démentie par les journaux de la pré­
sidence. Le choix cependant n’eût pas été mau­
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vais. M. Valcntin a fait preuve à Lyon de ca­
pacités réelles.

La gauche républicaine de l’Assemblée de 
Versailles s’est réunie vendredi soir, veille de la 
séparation, pour entendre la lecture d’un ma­
nifeste rédigé par M. Henri Martin et qu’elle 
compte adresser à  ses commettants à l’occa­
sion de la prorogation. Quelques dissentiments 
se sont produits enlre les membres de la réu­
nion. Certains passages du manifeste ont été 
attaqués à divers points de vue, notamment 
comme n’impliquant pas une indépendance assez 
complète de la gauche vis à vis de l’extrêmo- 
gauche. La majorité de la réunion, toutefois, a 
maintenu les passages en question.

Le manifeste de la gauche rappelle la situation 
du pays à la veille des élections de juin 1871, 
lorsque les partis monarchiques, bien que divi­
sés entre eux, s’étaient nuis contre la république. 
Aujourd’hui les six derniers départements occu­
pés sont sur le point d’ôtre délivrés, Temprunt 
a été couvert douze fois, l’industrie et le com­
merce ont repris leur activité, et les factions 
politiques sont devenues impuissantes. Le ma­
nifeste dit que cet état de choses justifie ample­
ment la conduite des membres de la gauche et 
Tappui qu’ils ont prêté au président de la répu­
blique. Il ajoute que la politique des républi­
cains a été une politique de conservation et de 
réparation, et que ce ne sont pas eux qui ont 
retardé la pacification ou alarm é les intérêts par 
leur persistauce à procla_ier le  caractère pro­
visoire de la république, que le pays désire 
rendre définitive. Les répub icains ont toujours 
cherché Tunion ; ils ont ouvert leurs rangs à tous 
ceux qui acceptaient la répubUque.

Le manifeste dit encore que les républicains 
ont voté Timpôt sur les matières premières, 
larce que la majorité n’a b a s  voulu accepter 
'impôt sur le revenu et qu’il était nécessaire de 
’ûurnir au trésor les ressources qui lui étaient 
indispensables, spécialement pour servir les in­
térêts dc Temprunt.

Quant à la question de la dissolution, le ma 
nifeste dit que lorsque le budget de 1873 sera 
voté et que la législation sur la réorganisation 
de Tarmée sera complétée, on peut espérer que 
l’Assemblée appréciera Timmense changement 
qui s’est opéré depuis son élection dans les 
idées et les choses, et qu’elle jugera elle-môme 
sa mission terminée.

Elle comprendra, ajoute le manifeste, que le 
moment est arrivé de mettre la république entre 
les mains d’ime nouvelle Cliambre (|ui aura pour 
mission de développer, de fortifier Tœuvre de la 
rédemption et de la régénération, œuvre à la­
quelle tous les véritables amis du pays doivent 
concourir en se ralliant autour du grand citoyen 
qui aura dans Tliistoire Thonneur insigne d’as­
socier son nom à la fondation définitive de la 
république française.

Lempereur Guillaume a été salué à son pas­
sage à Ratisbonne par le maréchal von der Tann, 
au nom du roi de Bavière, et à Wels, ville d’Au­
triche, par Tarchiduc Louis-Victor, au nom àe 
Tempercur François-Joseph ; il iTa donc pas 
eu avec les deux souverains les entrevues que 
plusieurs journaux avaient annoncées. Le jeune 
archiduc a accompagné le souverain allemand 
usqu’à Salzbourg. Demain, l’empereur Guil- 
aume fera une excursion à  Berchlesgaden, en 

Bavière, où son fils, le prince impérial, avec sa 
famille, fait sa villégiature de saison. Le soir, il 
arrivera à Gastein, où son séjour se prolongera 
jusqu’à la fm du mois.

On écrit de Berlin à  la G azette de Magdebnurg 
que Terapereur de Russie, lorsqu’il viendra visi­
ter son oncle l’empereur d’Allemagne, sera ac­
compagné du grand-duc héritier et de deux 
autres princes de sa famille. On ne sait pas 
encore ,si le prince Gortchakoff, qui est en con­
gé, pourra rejoindre son souverain, mais on re­
garde comme certain que l’empereur d’Autriche 
viendra avec le comte Andrassy. La présence du 
prince Gorlchakotî est donc probable, dc môme 
que celle dc M. de Bismarck, toujours en villé­
giature à sa terre de Varzin. La feuille de Mag- 
debourg, qui reçoit souvent des communi­
cations officieuses, ajoute que Tcnlrcvue des 
trois empereurs n’a pas un but politique immé­
diat, mais qu’elle aura une grande importance 
politique parce qu’on y verra « une garantie con­
tre toutes les tentalives que le chauvinisme fran­
çais, réveillé par le succès de Temprunt, pour­
rait faire pour troubler la paix de TEurope. »

Nos lettres de Copenhague nous font pressen­
tir de très-ardentes luttes électorales pour la 
composition du liigsdag  danois, au mois de» 
septembre prochain. Après la guerre avec l’Al­
lemagne provoquée et soutenue par la poli­
tique très-patriotique, mais imprudente du parti 
national libéral, les seigneurs et les paysans 
coalisés s’unirent pour ôter à la haute et 
moyenne bourgeoisie toute son influence, lls 
y réussirent, et le parti dit national-libéral 
ayant disparu des Chambres, un  ministère de

seigneurs prit les sièges qu’avaient gardés pen­
dant de longues années les coryphées du libéra­
lisme. Des modifications à la (johstilution de 1849 
furent arrêtées pour consolider ce déplacement 
de la puissance politique, mais la nouvelle loi 
fondanientaIe,signée par le roi Chrétien le 28 juil­
let 1866, n ’ayant pas donné satisfaction aux pay­
sans, ceux-ci se sont détachés de la coalition et, 
grâce à la puissance de leur organisation, il est 
)robabIe qu’ils l’emporteront sur tous les points 
e jour des éleetions. Le concours des ouvriers 

des villes leur est acquis, si bien qiTü n’y aurait 
rien d’étonnant à voir l’élément socialiste plus 
larjgement représenté au prochain parlement da­
nois qu'il ne Test dans aucune aütre représenta­
tion.

Le grand-duc héritier de Russie, dont un té­
légramme- nous a annoncé l’arrivée à Copen­
hague, n’y restera qu’une huitaine de jours. Il 
est venu chercher sa femme, la grande-duchesse 
Maria Feodorowna, qui a passé quelques se­
maines au sein de sa famille.

La polémique électorale devient de plus en 
plus ardente aux Etats-Unis. Les républicains 
scissionnaires, partisans de la candidature de 
M. Greeley, enregistrent comme favorables à leur 
cause les succès que rem lortent, surtout dans 
le Sud, les démocrates esc avagistes, leurs alliés 
d’aujourd’hui, hier encore leurs adversaires. Cela 
leur vaut naiurellement les plus vifs reproches 
du camp opposé. M. Blaiiies, président de la 
Chambre des Représentants, a écrit à M. Ch. 
Sumner, le chef des anliesclavagistes au Sénat, 
pour lui reprocher d’avoir abandonné le parti 
républicain, d’aider à la restauration des démo­
crates et de livrer les nègres à leurs ennemis. 
L’issue de la lutte est devenue irôs-douteuse. 
Cependant les grantistes persistent à croire qu’ils 
Temportei'ont.

Depuis quelque temps, nos télégrammes de 
Lisbonne nous parlent do conspirations latentes 
et de mesures de précaution prises par le gou­
vernement pour les empêcher ae faire explosion. 
Nos dernières nouvelles constatent que le pavs est 
tranquille, en somme, el que Topinion publique 
se prononce hautement contre les fauteurs de 
troubles quels (ju’ils puissent être.

Nous ne savons ce qui adviendra de toutes les 
machinations souterraines dont on parle, mais 
on ne saurait trop flétrir une provocation quel- 
comiue à Témeute, dans un pays où toutes les 
manifestations d’opinion et d’intérôt jouissent 
d'une très-large liberté légale.

Ajoutons qu’au moment où la situation finan­
cière du Portugal semble entrer dans une phase 
d’amélioration, ce serait un oubli de tous les 
devoirs civiques que de la compromettre par 
un appel aux moyens violents.

RAPPORTS DES CH ÜiRRES DE COlilIERCE
Èi R U X .E )L .l^K Ü jl.'

Le rap p ort de la ch am bre de com m erce  
de B ruxelles est assez m inutieusem ent pré­
senté p ou r  que n ou s p u ission s suivre 
dans scs  détails le m ouvem ent industriel 
et com m ercia l de la capitale durant Tan­
née qui v ient de s’écou ler. «  Cette année, »  
d it la cham bre de  com m erce , com ptera  
parm i les p lus heureuses. Tout a favo­
risé le développem ent des a ffa ires: la paix 
d ’abord , qui donnait la sécu rité , les rela­
tions que les étrangers, privés du m arché 
français et allem and avaient nouées avec 
nos m aisons, les besoin s créés  par une in ­
terruption  fo rcée  du travail chez deux 
grands peuples vo is in s, les capitaux qui, 
rassurés, cherchaient des p lacem ents p ro ­
d u ctifs : ces d iverses c ircon stan ces réunies 
ont p rod u it le rem arquable m ouvem ent, 
l ’activité m erveilleuse qui a présidé  aux 
en treprises de Tannée. »

V oilà ce  qui peut s’appeler un bulletin 
triom phant, et sa sign ification  s’augm ente 
de Tespoir qu ’exprim e la cham bre de com ­
m erce  de v o ir  Tavenir assu rer les résu l­
tats acqu is. Et n ou s n ’y voyon s pas trop  
de présom ption , car on  ne peut n ier que 
B ruxelles ne so it adm irablem ent situé 
p ou r deven ir un grand cen tre  de transac­
tions. De p lus, notre  capitale a uue sorte 
de spécia lité  d’ industries de luxe : la b ijo u ­
terie et T orfévrerie ; la dentelle, la s cu lp ­
ture, l’ornem entation , la m arbrerie , Tébé- 
n isterie , la parqueterie, la ca rosserie , et, 
rap proch ée  des prin cipa les nations co m ­
m erciales et industrielles, desservie  par 
des vo ies  de  transport nom breu ses, elle 
a tout ce  qu ’ il faut p ou r  attirer les co m ­
m andes étrangères, p ou r con q u érir  une 
clien tè le  sérieuse. L ’aven ir peut d on c  être

aussi brillant qu e Tespère la cham bre de 
com m erce . V oyons le présent, car 1871 
n’est pas en core  le  passe. }

Une seule industrie de l’arrondissem ent 
com m ercia l de B ruxelles prend des atti­
tudes ép lorées, c ’est la d islillerie . E lle se 
prétend frappée par la lo i du 15 m ai,1870, 
et com m e elle a fait T im pdssible p ou r  en 
éluder m om entaném ent les effets, en m et­
tant à profit Tintervalle entre la présenta­
tion  du pro jet et le vote , p ou r se faire un 
s to c k  im portant, elle  sem ble être dans e 
m arasm e; e lle  a déclaré de m oins qu ’en 
1870 quatre cent qu inze m ille h ectolitres 
de ipatières im posables. Nous ne pensons 
pas c'ependant qu ’il y  a itlieu  d e s ’inquiéter 
p ou r elie .̂

Nos brasseries ont donné vaillam m ent, 
m algré la hausse des m atières prem ières 
et du com bu stib le , et elles on t pu con ti­
nuer à fourn ir à la consom m ation  aux prix  
antérieurs, ce  qui est presque un tou r de 
fo rce . Les contenan ces im posables décla­
rées ont été de 634,316 hecto litres , ch iffre 
qui ne présente qu’une légère d im inution  
su r celu i de 1870. La consom m ation  des 
b ières étrangères se m aintient ; e lle  a été, 
en 1874, de 14,757 hectolitres.

L’année a été exception n elle  p ou r  l’in ­
dustrie  su crière . Les su cres bruts se sont 
écou lés  à des p r ix  rém unérateurs variant 
de 65 à 70 fr. les 400 k ilogram m es. Leur 
exportation  en France, en H ollande, et su r­
tout en A ngleterre, à cause de ia disette de 
su cre  exotiqu e, a pris un essor  rem arqua­
b le  : e lle  s’est élevée au cliilfre de67,666,086 
kilogram m es. Les raffinés on t eu fo rt  à 
faire. Ils ne pouvaient d ’abord  suffire aux 
dem andes de ia F ran ce , puis il y eut un 
tem ps d ’arrêt, à la con c lu s ion  de la paix. 
La fin de Texercice fut néanm oins ex ce l­
lente : le taux m onta ju sq u ’à 92 francs et 
alla m ôm e au delà.

P o u r -le  m ouvem ent des grains, 1874 a 
été aussi une année exception n elle . De 
168,166,053 k ilogram m es, chiffre de 1870, 
l’ im portation  du from ent s’est élevée à 
389,333,658 k ilogram m es. L’exportation  a 
p lus que trip lé , et a été de 10,614,962 ki­
logram m es.

P ou r le se ig le  Técart à l’im portation  a 
en core  été p lus con sid érab le . Il a presque 
atteint 100 m illion s de kilogram m es.

Nos m anufactures de  tabacs et de cigares 
prennent cliaque année plus d ’im portance. 
La fabrication  belge est fort goûtée à Té­
trangcr, et ses p rog rès  daus Tarticle cigare 
sont incontestables. Les to iles , les coton s, 
ies indiennes, les tissus d c laine pure et de 
laine .m élangée, on t fait une excellente 
cam pagne. La fabrication  des tu lles co n ­
tinu*' à jo u ir , p ou r la p lupart de ses p r o ­
duits, d ’une grande p rosp érité ,' L ’ indus­
trie  d e n te lliè re , qui avait souffert de la 
guerre, s’est relevée depuis la paix, depuis 
que ses relations avec la France ont pu 
reprendre. Bonne année p ou r  la passem en­
te r ie , pour la tan n erie , la cord on n erie , 
p rog rès  de p lus en p lus accentués de la 
ganterie de  peau, graud m ouvem ent daus 
la m enuiserie, p rov oq u é  par ce lu i de la 
bâtisse ; p rogrès  en core  de la m arbrerie- 
scu lp tu re , au d ou b le  poin t de vue de Tart 
et des a lfa ires; Tébénisterie est en train 
de se faire une grande renom m ée, et il lui 
v ient des com m an des de France, d ’Angle­
terre , de R u ss ie ; m êm e su ccès  p ou r les 
facteurs d ’orgu es , d ’harm onium s et de 
p ianos, p ou r ceu x  d ’instrum ents à vents 
ou de p ercu ssion .

Jamais, peut-être, les  con stru cteu rs m é­
can icien s n ’ont eu de m eilleure année, 
ceu x  principalem ent qui travaillent p ou r 
les  su creries. Les deux m aison ^  de  notre 
arrondissem en t qu i on t cette spécia lité  
ont fait des affaires én orm es. La fabrica ­
tion  du m atériel de chem in  de fer  a pris 
un développem en t sans exem ple. Nous 
fourn isson s en quantité à l’étranger. N otre 
ca rosse i’ie, don t la réputrtion  est faite 
depuis lo n g te m p s , a vu repren dre  ses 
affaires qu e la gu erre  avait ralenties. 
L ’orfévrerie  v o it  grandir les s ien n es , et 
ii est une des bran ch es de cette industrie 
surtout qui est en p leine p rosp érité , c 'est 
ce lle  de  la fabrication  des chaînes. L ’é­

tranger, é lo ign é de Paris par les événe- 
m onts, s’est adressé à nou s, et n ou s est 
resté. La typograpliie  m arche ù souhait. 
'râVoilà, ce r te s , un riant tableau. Nous 
p ou von s y  a jouter q u e  n os papiers peints, 
naguère Éattus par les papiers français et 
allem ands, peuvent au jourd ’hui|sontenir 
avec su ccès  la con cu rren ce . C e ^ e ^ e v u e  
terminée,- nous cou p on s  dans le rapport 
de la cham bre de com m erce  les con clu sion s  
et les vœ u x qui le  term inent. Les v o ic i :

« La prospérité qui s’est manifestée en i874 dans 
toutes les branches do l’activité nalionaU*, les rela­
tions étendues que la Belgique a nouées aveu Téfraù- 
ger, les progrès réalisés dans l’industrie, doivent 
engager le gouversement à ne rien négliger, dans la 
sphère de son action, pour quo Tavenir produise los 
résultats brillants que ecommerce et l’industrie ont 
le droit d’espérer.

» C’est seulement de bonnes lois eî des mesures 
administratives intelligentos et libérales que les 
commerçants réclament du pouvoir.

» Aussi avons-nous été heureux de constater, dans 
le cours de ce rapport, que le gouvernement avait 
lenu la main à ce qu’une parlie du nouveau code de 
commerce fut discutée el votée dans le courant de 
celte année. Nous espérons que la prochaine session 
des Chambres ne se passera pas sans que ce grand 
et utile travail soit complètement achevé.

» La chambro de commerce renouvelle lo vœu 
déjà deux fois exprimé d'une modification de la lé­
gislation qui régit les warrants; le warrant devrait 
devenir, à son sens, un titre unique pouvant être, 
suivant la volonté du déposant, un titre au porteur 
ou à ordre et conférant tous les droits qui ne sont 
pas écartés par une inscription sur le titre.

» Un aulre instrument de représentation de valeur, 
qui a droit à l’attention du législateur, est lo chèque, 
dont Tusage est entré depuis plusieurs années dans 
nos mœurs commerciales. Comme nous le faisions 
remarquer en 4874, aucune loi ne détermine les règles 
auxquelles les chèques doivent ôtre soumis, et Té­
mission d’un chèque, sans provision préalable, si 
ello n’est pas accompagnée 
leuses, jouit de Timpunité. 
ôtre au plus tôt modifié.

« Pour rendre plus facile la création des valeurs, 
il est à souhaiter qu’une loi permette l’application, 
aux effets souscrits en Belgiquo, dos timbres adhé­
sifs, soit ponr lo droit entier, soit, en cas d’insuffi­
sance, pour le droit complémentaire.

» Le gouvernement sait que notre collège appelle 
do tous ses vœux une législation qui fixe d’une ma­
nière stable la base dos tarifs de chemins do fer : 
l’incertitude en matière de tarifs est loujours un 
fait regrettable et nuisible.

» Nous recommandons aussi à la sollicitude de 
i’Elat les canaux et la batellerie : ce sont des agents 
de vie commerciale dont le maintien et la prospérité 
intéressent vivement le commerce et Tindustrie do 
notro ressort.

» La chambre souhaite que les études sur le projet 
d’un canal maritime aboutissant à Bruxellos soient 
suivies d’un résultat pratique. Elle est convaincue 
que la réalisation de cet important travail aurait pour 
elFet d’augmenter lo chiffre d’exportations d’un 
grand nombre d’industries belges.

» Persistant dans ses idées libérales en matière 
de douanes, la chambre réitère le vœu, déjà émis 
Tan dernier, que les droits d’entrée sur ies machines 
agricoles ou industrielles el sur les matières pre­
mières, servant à la fabrication de ces machines, 
soient supprimés.

» Nous voudrions aussi qu'une loi décrétât la libre 
entrée en Belgique des denrées alimentaires; cello 
réforme exercerait une influence bienfaisante sur le 
sort de nos populations ouvrières.

» Enfin, la chambre de commerce réitère lo vœu 
émis le 7 juin 4874 cn faveur de Tintroiluolion. dans 
notro législation, du principe de l’instruction obliga­
toire. »

Ce rapport débute par quelques co n s i­
dérations sur les g rè v e s , qu e  nous n ou s 
réservon s d ’exam iner dans un article  sp é­
cial.

de manœuvres fraudu- 
Cet état de choses doit

Nous lison s dans le Journal d 'A nvers :
« Après un long article consacré à atténuer Toffet 

nue produit dans le pays la flétrissure imprimée par 
larreté de la dépulalion permanente aux élus du 
4** juillet, Vlndépendance finit par prendre son parti 
el elle s’écrie : « Le parti libéral rentre à 1 hôlel de 
ville d’Anvers, voilà l’essentiel. »

» Pour les Gueux, oui, c’est l’essentiel.
» Mais quel esl Thomme soucieux de sa dignité 

qui voudrait entrer à Thôtel de ville portant au cou 
un arrêté comme celui de la députation permanente ?

» Il est vrai que chez les doctrinaires Ton n’y re­
garde pas do si près. Pourvu quo Ton réussisse, la 
fin excuse los moyens. »

La feu ille  clér ica le  s’engage là su r  un 
dangereux terrain.

Nous préféron s pour les «  gueux »  un 
a rrê té  com m e ce lu i de la députation  per­
m anente, aux ai')ê ls  que portent au cou  
certa ins personn ages que nous con n a is­
son s et qu e le Journal d 'A nvers  connaît 
m ieux que nou s.

On nous écrit d ’A nvers, 4 août :
« Lo Journal de Bruxelles reçoit « d’une personne

des p l u s  honorable? d’Anvers » uno lettre qui con­
tient une sério de prétendues rectifications à ma cor­
respondance du 34 juillet.

» ton t mauvais cas est niable, mais tout démenti 
n’est îpas parole d’évangile, môme quand il émane 
d’une personne qui Inspire toute confiance au Journal 
de BruxeUes.

V Le correspondant prélend d’abord quo les six 
membres de la députation se sont prononcés en fa­
veur do i’cnquôle. J'ignovo quel a élé sur ce point le 
vole des deux députés favorables dès le principe à la 
validation, mais je répète que Tun d’eux, M. Gcelhand, 
a prétexté d’une indisposition pour ne pas assister à 
Tenquête'de Malkes.

» Ce correspondant prétend, en second lieu, que 
pas un seul membre n’a eu un instant Tidée d’oY- 
primer son opinion avant que Texamen do la cause 
fût terminé. J’affirme que que M. Van de Wiel a an­
noncé au Nederduitsch Bond, avant la fin de Ton- 
quête, gue les élections seraient annulées.

n Enfin, cc correspondant soutient qu’il n’y a pas 
cu de séance de la députation mardi soir, et que, par 
conséquent, lo gouverneur n’a pu faire dans cette 
séadco une communicaiion do la part du gouverne­
ment. Of, j'ai vu les membres de la députation en­
trer à Thôtel dü gouvernement provincial mardi soir 
à deux heures, el je sais de bonne source que le 
gouverneur a cru devoir les informefiffe Tintenlion 
bien formelle du gouvernement de ne pas prêter la 
main à un coup de parti. Cette considération a, j’en 
conserve la conviction, pes'^ d’un grand poids dans 
la balance au moment du vote. >

» (Juanl à la façon dont Tenquête a été conduite, 
Tindulgenco que montre le correspondant du Jour­
nal de Bruxelles est aussi grande que ses renseigne­
ments sont peu exacts. Ün certain ouvrier de cor­
poration, surnommé Diezeken, a publiquement ra­
conté qu’un des commissaires chargt^ de Tenquête 
Tavait menacé du cachot s’il ne disait pas la vérité el 
lui avait demandé pour qui il avait voté. Ce fait n’est 
pas isolé;onena cité une foule d’autres analogues. Et 
le bienveillant correspondant « croit pouvoir affirmer 
que ces messieurs ont usé de touto la réserve et de 
toute la modération qu’ils apportent dans toutes 
leurs relations ! » La réserve de ces messieurs vous 
la connaissez par la circulaire de M. Broers aux élec­
teurs influents et par la lettre de M. Van de Wiel ; 
leur modération, lo libellé de leur décision cn donne 
la mesure exacte.

« Je n’ajouterai qu’un mol. Les cris do colère qui 
ont accueilli dans la presse cléricale la nouvelle do 
la validation des élections prouvent jusqu’à Tévidence 
qu’elle avait des motifs de s’attendre à une décision 
toute différente. Elle a d’ailleurs contredit elle-même 
les appréciations du correspondant du Journal de 
Bruxelles cn accusant la députation d’avoir cédé à la 
pression el aux influences du dehors. »

Le Journal d'Anvers annonce que le gouverneur 
de Liégo a, comme son collègue de Namnr, reçu 
Tordre do so pourvoir conlre Tarrêté do la députation 
peMianente annulant lo ballottage do Verviers.

On n ou s écrit de M aeseyck, 3 août :
« Les huit conseillers liliéraux, élus à Maeseyck le 

1*̂  juillet dernier, viennent de's’adrcsser au Roi cl au 
ministre de Tintérieur, pour obtenir le recours con­
tre la décision, gui a été prise par la députation per­
manente du Limbourg.

» En annulant les deux scrutins des hameaux de 
Maeseyck, la députation cléricale a fail un véritable 
coup de parti.

» L’élection du 4®' juillet a eu lieu d’après Io mode 
suivi pendant trente-six ans, ai approuvé à dix re­
prises différentes par la dépuialion.

» Ello n’a donné lieu â aucune réclamation. La dé­
pulalion base son annulation prononcée d’office, sur 
une disposition d'un arrélé de 4836, qui se trouve 
abrogée par ses propres décisions postérieures.

» Dans un intérêt de parti, elle a décidé aujour­
d’hui le contraire de ce qu’elle a consacré par dix 
décisions difiéronles, prises depuis 4'̂ 3 )- 

» Il ne peut être douteux que le ministère accorde 
le recours demandé et que Téleclion des deux con­
seillers libéraux des hameaux do Maeseyck sôît ap­
prouvée. »

Voici le résultat des élections qui ont eu lieu jeudi 
pour le renouvellement du conseil de discipline de 
Tordre des avocats près la cour d’appel de Gand, 
pour Tannée judiciaire 1872-4873 :

Outre le bâtonnier, M® Drubbel, les membres sor­
tants, cn vertu de Tordre de roulement adopté par le 
conseil, étaient : MM'* Schollaert, Goethals et P. Van 
Biervüel.

Ont été nommés : bâtonnier, M® d’Elhoungne; 
membres, MM** Metdepcnningen, Verraert, Eeman, 
Drubbel, J. Buysse, Gilguin, Vcrmandel, Cruyt, Ad. Du 
Bois, Delecourl, Willequet, Dobaels, Libbrccht ' 
Aug, Vorslracie.

LA FAUTB Dü MAKI ( 1)

l'R E .M lER E P .\R T IE .

IU (suite).

Parfois il allait à quelque réunion avec elle. 
Ces soirées, assez rares à Bréville, n’en étaient 
que plus animées. On ne s’y amusait toutefois, 
comme.onle fait en province, qu’avec ua  entrain 
contenu et quelque peu d’hypocrisie. M”'® Des- 
tréeg y était respectée plus encore que recher­
chée; on se fut inquiété de son opinion et de ses 
jugements ; mais Berthe ne jugeait personne, et 
n’avait pour toutes les femmes qu’une indulgence 
facile, sans causticité aucune. Elle avait à val­
ser avec son mari une joie naïve et un peu d’or­
gueil. Elle ne triomphait pourtant que de la fa­
çon la plus modeste de Taffeclion que Richard 
avait pour elle. Elle eût craint quo les autres 
femmes ne la lui enviassent. Richard la devi­
nait jalouse et souriait. Pour sa part, en effet il 
n’était attentif qu’auprès de sa femme et n’éprou­
vait nulle envie de Tôtre ailleurs, lis revenaient 
du bal plus heureux que d’iiabitude. Richard 
avait vu Berthe en son discret mais réel épa­
nouissement dc beauté, et Berlhe so disait que 
son mari s’était amusé. C’cst que parfois et d’in- 
siinct elle redoutait qu’il ne s’ennuyât.

Il arrivait aussi que dans Taprôs-midi Richard 
allât voir le colonel Maurice. Ils fumaient des 
cigares et s’entretenaient d’histoire et d’art mili­
taire. Rarement leur conversation abordait un 
sujet mondain; ou alors elle se term inait v ite .— 
J ai perdu bien du temps à ces enfantillages, di- 
satt 0 colonel; sans eux, je  serais général. — 

quand voug général? ripostait Richard.

tc lg l d’h i e r l'Indépendance

—  Eh bien ! dit uue fois le colonel, si j ’eusse été 
général, au lieu de dépenser en égoïste mes 
vieux jours et mes revenus, j ’eusse été le chef 
de braves gens, je  les aurais aimés, et ils me 
Tcussent rendu. J’aurais eu pour eux dans les 
affaires de mon pays une légitime influence, et 
peut-être, le jour venu, je les aurais conduits 
au combat et à la victoire. Ah ! jeune homme ! — 
et il se redressa,et ses yeux étincelèrent,—on ne 
sait pas assez ou mène, en dépit des déceptions 
et des déboires, l’ambition noble ot palienlc. 
On se décourage, on s'éparpille, on écoute 
la dignité fausse do son orgueil froissé, Ton 
court à ses plaisirs ou Ton s’enfouit dans Tainour, 
et Ton se réveille, au déclin de la vie, loin des 
sommets qu’on eût pu atteindre et du Itienqu’on 
aurait pu faire.

Alors souvent ils parlaient tous deux dc la car- 
j ’ière dc l’officier, qui n’était qu’interronipuc, 
et qu’il allait reprendre. Le vieux soldat sc mon­
trait pour le jeune homme un guide excellent, 
d’une expérience consommée, d’une sollicitude 
active; il avait des amis auxquels il le recom­
manderait. Il lui traçait sa route, Télevait par 
des discussions fortes, par des aperçus profonds, 
au-dessus de la pratique ordinaire du métier 
de.s armes, et Texcitait, au travers des épreuves 
qu’il prévoyait pour lui, au travail constant ot 
à la fermeté d’âmo. — Je vivrai assez vieux, ter- 
miiiail-il, pour être content dc vous.

Richard sortait de ces entretiens intérieure­
ment remué. 11 aimait Bcrthe autant que par le 
passé, mois il sentait aussi qu’une ardeur, géné­
reuse cette fois, devieeldo  mouvement s’alliait à 
son amour. 11 eût voulu entraîner sa femme dans 
les mômes sentiers que lui, et cependant il hési­
tait à le lui d ire ; elle paraissait se douter si peu 
qu’il y eût d’autre bonheur en ce monde (jue 
celui du foyer domestique avec ses joies immua­
bles et douces ! Il ne se trahissait que [lar une 
gaieté plus expansive el des élans de jeunesse.

Les belles journées étaient arrivées, et il en pro­
fitait pour faire à cheval avec Berthe de longues 
excursions aux environs de Bréville. Quelquefois, 
après un temps de galop sous des allées om­
breuses, il saisissait sa femme entre ses bras et 
sc penchait vers elle pour la serrer sur son cœur. 
Il lui parlait d’aventures de voyage, du grand ciel 
bleu de TAfriquo, des troupiers qui marchaient 
au son du clairon, des lions qu'on apprivoisait 
dans des palais mauresques. — Est-ce que tu ne 
seras pas heureuse, lui dcmandait-il, de quitter 
Bréville avec moi?

— j ’ai mes parents, répondait Berlhe, et c’est 
la première fois (jue je les aurai iiuittés.

Pourtant elle se préparait au départ, cts'efl’or- 
çait, à Tinsu de son mari, d’habituer M. et M"'® 
de Sandreuil à cette séparation inévitable, lls 
sc voyaient déjà dans une solitude immense que 
rien ne pourrait diminuer. Comme si la môme 
douleur morale réagissait sur eux en une 
même souffrance physique, ils se sentaient a t­
teints au plus profond de leur ôlre. lls chan­
geaient visiblement, et c’était à ce point que le 
médecin s’inquiétait. Berlhe, partagée entre ses 
devoirs de tille et d’épouse, avait tous les déchi­
rements de l’amour conjugal et de la tendresse 
filiale. Elle ne pouvait cacher si bien son cha­
grin à son mari que celui-ci ne le vît et ne s’en 
irritât presque. Cet intérieur, tranquille et sou­
riant d’ordinaire, se faisait triste. Quoique Ri­
chard, ayant vécu seul depuis son enfance, ne 
comprît pas qu'une séparalion, qui après tout ne 
devait pas cire éternelle, fût la causo d’un tel 
chagrin, il se prenait de pitié pour les parents 
dc Berlhe. Ges pauvres gens, disait-il quel- 
fois à  sa tante, que vont-ils devenir sans elle?

M'‘® de Redens ne disait rien, et secouait la 
tôle. — Si tu pai'lais seul d’abord et que Berthe 
le rejoignit plus tard, fil-ellc un jour, ce serait 
peut-être un moyeu de tout concilier. *

— Oh! fit Richard.

Cependant le temps le pressait, 11 lui fallait 
prendre un parti. — Vois cela, dil-il à sa tante, 
mais que Ton ne me mette point en cause, qu’il 
n’y ait en tout ceci que mon consentement tacite. 
Si je me sacrifie à ceux qui m’entourent, je ne 
veux ni de leur joie ni de leur reconnaissance.

Le leademain, M. et M'"® de Sandreuil accueil­
lirent Richard avec une effusion de gratitude 
({u’ils tâchaient de réprim er. Ils avaient pour lui 
des prévenances, des rcmercîmcnts muets. II fut 
frappé du changement qui s’était produit cn eux. 
Cc n’étaient [ilus deux vieillards accablés déjà 
du poids des années, c’étaient d’heureux pa­
rents à qui Tavenir était rendu. — Ils la gardent, 
sc disait-il, et une jalousie d’affection, à laquelle 
se mêlait un sentiment amer, s’emparait de lui. 
Dans la soirée, Berlhe, le voyant .silencieux, se 
jeta dans scs bras en pleurant. — Richard, lui 
dit-elle, mon bien-aimé, sois sans rigueur pour 
moi, ne me garde point rancune. Il fallait que 
cela fût aiiivsi, pour quelque temps du moins. 
C’est notre devoir que nous remplissons.

Il l’embrassa fiévreusement sans lui répondre. 
Il ne la savait que trop en lutte avec une double 
douleur. Si elle Teût suivi, elle n’eût songé bien­
tôt qu’à ceux qu’elle laissait derrière elle. 11 
valait mieux en effet qu’il partît seul. Ce serait 
à lu idèslors qu’elle songerait, ce serait lui qu’elle 
appellerait, comme autrefois, dc ses souvenirs 
et dc ses regrets. Elle comprendrait peut-être 
que le cœur ne se partage pas, et que, sous 
peine de déshérence dans la tendresse qu’ils 
nous portent, ii nous faut choisir enlre ceux que 
nous aimons.

Richard partit dans un singulier état d’esprit. 
Les événements de ces six derniers mois n’a­
vaient donc rien changé dans son existence. Il 
ne se sentait point marié. 11 n’y avait eu qu’une 
halte pour lui en des incidents vagues pres­
que monoloiios, qui ne lui avaient apporté ni 
une entière cuiiliancc dans. le présent, ni des

raisons valables de regretter ce qu’il avait fait. 
Voilà qu’une fois encore il s’en allait, au gré des 
hasards de sa profession, reprendre son ser­
vice. Chemin faisant, il secoua cette sorte de 
torpeur. Il avait son métier à faire, il le ferait, 
et poserait enfin les premiers jalons de cette vie 
saine et remplie que le colonel Maurice rêvait 
pour lui. Son régiment Iciiail garnison dans 
une ville du midi, mais pouvait d’un jour à 
l’aulrc être envoyé à Rome. Bien que cette per­
spective et scs devoirs d'officier lui fussent une 
distraction, il n’échappa d’abord que lentement 
à la pensée de Berthe. Elle le' hantait comme 
un chagrin, et parfois il s’accusait d’avoir trouvé 
des ombres à son bonheur et de l’avoir porté 
avec de passagères impatiences. Maiiitcnanl 
qu'un vaste champ d’aclivilé lui était ouvert, 
il eût voulu que Berthe fût auprès de lui à  par­
tager scs impressions nouvelles. Aussi l’inter­
rogeait il ardemment dans ses lettres et la pres­
sait il de venir le rejoindre. Quelquefois Berlhe 
se laisaisail à ce sujet, quelquefois elle le priait 
d'attendre encore. M“® de Redens,àlaquellc il écri­
vait par intervalles, n’était pas plus explicite. 
Elle approuvait certainement les désirs de son 
neveu, niais l’exliortail à la patience. Elle lui in­
sinuait que les parents de Berlhe étaient âgés, 
qu’ils résisteraient mal à Tabsence de leur fille , et 
qu’ils s’étaieui habitués à regarder comme défini­
tif le délai qu’il leur avait accordé. Richard sc ré ­
criait, et, sc trouvant plus à Taise avec sa tante 
pour dire toute sa pensée, blâmait ces indéci­
sions dc Berthe et la facilité résignée avec la­
quelle elle éloignait sans cesse le moment où elle 
le reverrait. H comptait b ien 'que ses plaintes, 
assez amères, seraient transmises ü sa femme, 
et ne croyait pas qu’il y eût de mal à la stimuler 
dans des projets qui devaient lui être cbers aussi, 
et qu'elle ajournait avec trop de faiblesse.

Peu à peu toutefois il redevenait ce qu’il était 
naguère, actif, entreprenant, d'une hum eur ex­

pansive et aventureuse. Ses camarades et sa car­
rière, d’attrayantes études auxquelles il se livrait 
peiidânt ses loisirs, lui avaient rendu sa jeunesse 
insoucieuse et lil)re. Sûr de son bonheur domes­
tique, il n’avait plus ces langueurs attristées 
qui l’assaillaient en Afrique ; il aimait sa femme, 
espérait la revoir bientôt, et, s’il la désirait au­
près de lui, il n’avait plus, comme avant son 
mariage, los énervements anxieux de Tabsence 
et du doute. Il se proposait un but nettement 
défini, il voulait être un bon m ari et un vaillant 
soldat. Alors, plus content de lui-m èm e, il 
montra dans ses lettres une indulgence plus 
grande, une patience plus conciliante pour des 
retards (jue la jeune femme ne pouvait peut-être 
point abréger. Il s’en ifia ig n ^  encore, mais avec 
moins de vivacité et d’exigence. Par contre, 
Berlhe semblait émue de ce changement. C’était 
à son tour de se plaindre de cette séparation, 
qui se prolongeait malgré elle, à laquelle elle 
mettrait un terme, car elle élait surtout la femme 
de Richard, et c’était avec lui qu’elle devait vi­
vre. Pourquoi ne venait-elle point alors? Richard 
se le demandait, et s’étonnait parfois de Texal­
tation de Berthe. II la supposait si maîtresse 
d'elle-mônie, qnand elle avait le parti-pris du 
dévouement et du devoir,qu’il ne la jugeait pomt 
capable de devancer Theure où scs parenls con­
sentiraient à la laisser partir. Il sc contentait 
donc de la plaisanter avec douceur, d’affecter 
désormais une sorte dc désintéressement de 
cello réunion ([U’il avait si longtemps sollicitée 
de son am our ou de sa colère.

Il reçut alors de M“® de Redens celte lettre 
fort courte : « Mon cher neveu, si vous voulez 
revoir votre femme, revenez vile. Au moment de 
partir pour vous rejoindre, elle est tombée subi­
tement malade. Elle se meurt. »

H E N R I R IV IÈ R E ,

(iievue des D eu x-M o u u ..
{La su ite  à dem a in .)

Ayuntamiento de Madrid
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On éorit de  L ondres, 2 a oû t : , —   ̂ ,v .  ̂ • . 1.
 ______   „ uin- au Foreign-Of- Les versements qui ne seront pas UTeclués dans le

fice relativement à la question du drawback sur le délai indiqué seront passibles d’un intérêt de 5 p. c. 
sücro raffiné, réglée par la convention du 8 novem- gy profil du trésor à partir du 4" août 4872jusqu.au 
bre 4861, entre la ürande-Brelagno, la France, ta 1 jy  versement inclusivement (art. 9 de Tarrôlé

ouverte por lord Granville. mmislériol dn 49 iulllel 1811). Cet inléra. sera p»ye 
» La Belgique y est représentée par MM. Fisco, | en même temps que le terme. 

insDCCieur général au ministère des finances, cl Guil- 
luiimu inanftr'.tfiiip cénéral à Tadministraiion des con-

terme à l'agent de la Banque, qui inscrira sur ces reboom, Bonjeap, Pardon, De Rongd, Beckers, pivent de la Villeboisnel résignerait aussi,dit-on, son 

mres 1 annotation du ^*La cütir tiendra ses audiences les 16. 17, 10, On parlait également de la démission do deux ou

laume, inspecteur général à Tadministraiion 
tribuUons directes, douanes et accises.

» La conféronco s’esl ajournée à samedi, 3 courant, 
à midi. »

20, 3U el 31 août: 2, 3, 13. U , 16, 17, 27, 28 ct 
30 septem bre; 1,11, 12 ct U  octobre.

— La cour d’appel dc Bruxelles se réunira 
jeudi prochain, 8 août, a 9 heurmi el demie du nnionrd’
m alin,cnaudiencesolennelle.ài’effctdeprocéder . A  ,
à la présentation dc candidats p o u r  la place de prête.torai - a i t  

En conformité dü Tarliclo 12 de Tarrôlé ministériel j  vicc-présideiit vacanic au tribunal de première
précité, les porteurs des litres provisoires, ont la 
faculté d’obUnir des obligations définitives pour le 
montant du versomcnl qu’ils opèrent en paiement du 
terme exigible le 1" aoûl 487?, pourvu que co verse­
ment corresponde exactement ù une somme do 400 
francs ou sos multiples.

L’usage de ccllo faculté s’étend à tous les termes.

H u l l e t i n  h e b d o m a d l a i r e
D E  L k  B O U R S E  D K  B R U X E L L E S .

Les plus optimistes, ct nous avons été de ce I pour lesquels il peut être délivré 
nombre, ont cru que Temprunt français serait 
souscrit de i  k 5 fois. Ces prévisions ont été tel- _____   ^ ̂  prévisions
lement dépassées que le sucoès colossal 
p a r la souscription louche presque à une décep­
tion, en ce sens que la réduction sera telle, que 
non-seulement le petit rentier, mais mcrae le 
capitaliste, —- qui eût joué un cefrtain rôle dans 
un temps où Ton ne pas par iuuliarQs,_^^

finilives à concurrence du montant du versement.
B. — Versem ent des term es a n térieurs. 

Quelques détenteurs de litres provisoires n’ayant 
pas encore acquitté les termes échus respectivement 
le t®' novembre 4874, le 1®' février 4872 et lo 1" mai 
4872, on croit devoir leur rappeler que ces verse­
ments arriérés sont passibles d’un intérêt de 5 p. c. 

riobïïëiidronûrûVne très-mince partie de ce qiTils I au profil du trésor, depuis le jour de leur exigibilité 
eussent voulu réellemeiit garder en portefeuille, jusqu’au jour du paiement inclusivement.

Le chiffre de la  souscriplion a été tous lesl 1 c . _  Echange des titre s  provisoires soldés 
jou rs grossissant; au premier moment, on a j contre des obligations défin itives.
parlé de 26 m illiards, pour monter le lendemain ^es titres provisoires dudit emprunt qui étaient 
à  33, le surlendemain à 41, et finalement le ^ jg du 31 janvier 4872 continueront à
c h i f f r e  r é e l  et officiel n’est pas encore connu. Uéja I échangés lous Icb jours non fifriés, chez les
les souscripteurs ne co^J^Pt^nt Plus que ^  ^ (Banque nalionale), conlre

de. oBligabons de 4,«00. de ),000 de * ,  de 400 et
à toute la circulation fiduciaire de TEurope. de 400 francs.

Pour atteindre ce chiffre, il a fallu déposer |  cgg obligations définitives font seules 1 objet des 
u n e g a r a n t i e  de s i x  milliards cinq cents niillions; opérations de cocvcrsioa en inscriptions nomina- 
m a i s  il faut s e  hâter d’ajouter que les maisons ap-1 ^  de reconstitution d’inscriptions en litres au
pelées à recueillir les souscriptious étaient auto-1
risées àrecevoir des traites sur lesplaces élrangè- |  jj^y^y^gg^ 1^24 jyiUet 4372.

instance de Mons, par suite de la promotion de 
M. Wcry aux fonctions de président près de ce 
tribunal.

— Les personnes qui désirent établir un buf­
fet au local de Tcxposition des Beaux-Arts, k 
Bruxelles, sont priées d’adresser leur demande 
k la commission directrice, avant le 8 août.

— Le 49* tirage au sort des obligations de 
l’em prunt de 4867 dc la ville de Bruxelles aura 
lieu ie vendredi 16 août courant, à 40 heures du 
matin, dans la salle des sections, k Thôtel de 
ville.  ̂ ,

— Pendant le mois de juillet dernier, il a été 
déclaré au bureau de Tétat civil de Bruxelles 
5U  naissances ct 431 décè.s. Il y a donc encore 
une différence en faveur des naissances de 83.

Pendant ce môme mois, il a été célébré 451 
mariages. Un seul divorce a été prononcé.

— La correspondance bruxelloise du Progrès 
de Verviers, rédigée par un officier des chas­
seurs éclaireurs, contient los renseignements 
suivants sur la démission de M. le major De

Eau, commandant de ce corps spécial de notre 
garde civique :

« Au retour d’une promenade suivie d’une 
collation, le bataillon revenait eu ville. On était

Le ministre des finances,
J .  M A L O U .

I l a o q u e  IV a tlo n a lo . 

S IT U A T IO N  H E B D O M A D A IR E . — 1*' A O U T  4872.

A C T I F .

426,442,831 03

4,164,902 32

46,417,997 26 
»

3,573,740 00

tSapiîai...................
Sneai&ve métall. Espè­
ces et lingot»...........
'Effets è Tencaisse- 
( ment 5,544,054-57 

sUul.val.aurla Belgi-

' iVal. oonim. sur te-/ ’ 
trang.29,922,^6-18 

Id, remh, en Bel­
gique. 00,000-00 

Billets de banque en
circulation...............

Fonds publies...........
Fonds publics de la ré­
serve........................

Réserve......................
Avances sur fonds pu­
blics belges.............

f Trésor public 
77,926,844-44, 

Compl*partic*. 
60,6,15,964-68 

bameubles, matériel
et mobilier...............

Trésor public—Fonds
publics déposés.......

iTéB' public.—Dépôts 
ennum.etfonds pub. 

Dépôts volontaires...
Déposants...................
Va oursdelacnissogé- 
Qérafed’épargoeetde
f traite...........

G&isse générale d’épar­
gne et de i.'traito,
compte valeurs.......
nivrrg...........
Dépôts pour trésor
français....................

Trésor français pour 
dépôts......................

P A S S I F .

25,000,000 00

Coaptci
eoiinnta

3,690,880 66 

448,516,463 00

35,195,100 00
M

239,663,780 00
n

46,418,419 34

438,592,805 82

448,923,528 00 

35,495,400 00

res désignées par le gouvernement français. Par 
conséquent on n’exagère pas en disant que les 
cinq sixièmes de ce dôpôtontétô effectués en Irate 
tes, incontestablement de premier ordre, mais 
qui, au lendemain de la souscription, ont pu 
être annulées, puisque Tobjet, en vue duquel 
elles avaient été créées, n’existait plus, par suite 
dc la réduction considérable qu’a dû subir tout 
souscripteur.

Nous avons déjk fait connaître dans notre 
revue politique la part immense que la succur­
sale de la Banque de Paris et des Pays-Bas avait 
prise à Temprunt; le chiffre de ce seul établisse­
ment a dépassé qualre milliards k Bruxelles et 
deux milliards k Anvers.

Les autres établissements et maisons belges 
ont contribué ù Topéralion pour des cliiflres im­
portants dans Tordre suivant : la Banque belge 
de commerce et d’industrie; i .  Allard et G*,
S. Lambert, la Sociélé générale et J. Errera Op- 
penheim. Us ont réuni un chiffre de deux mil­
liards environ. , .

D’après la répartition probable, la Belgique 
obtiendra donc six cents millions, chiffre qui se 
rapproche siugulièrpment de celui que nous 
avions fixé dans notre dernier bulletin.

Maintenant quelle a été et quelle devait être 
Tinfluence sur a bourse de ce succôs inattendu : 
la  hausse non-seulement dc Temprunt, mais de 
toutes les valeurs; l’argent étant devenu en un 
instant aussi abondant qu’il avait clé rare et 
cher pendant toute la période de préparation à 
l’emprunt. . ^ -

Les résultats ct le ferme, qui faisaient k la 
veille de la souscription une prime moyenne de 
90 centimes, s’enlevaient le lendemain à 2, 3 et 
4 p. c. , ^

Ce mouvement rapide a  eu non-seulement 
pour cause la part minime attribuée à chaque 
souscripteur, mais encore les rachats auxquels 
ont été contraints les spéculateurs qui, loin de 
s’attendre k une aussi forte réduction, avaient 
vendu du ferme dans des prpportions peu en 
rapport avec les achats de résu lta ts  qu’ils avaient 
faits.

L’emprunt ancien a quelque peu suivi le mou­
vement du nouveau ; nous le retrouvons à 86-20.

De leur côté, les Métalliques ont largement 
profité de Tabouilance des capitaux, et alors que 
toute l’attention semblait absorbée par Temprunt, 
k l’exclusion de toutes les autres valeurs, il est 
remarquable de voir les Métalliques s’élever de 
58-75 k 61, avec tendance k monter encore.

Les Piastres ont également progressé de 28 3/4 
à 29 1/8 sur le b n ü l que M. Ruiz Zorrilla se pré­
parerait k faire un vaste appel au crédit de TEu% 
rope pour éviter des emprunts partiels aussi 
onéreux que fréquents. Le gouvernement espa­
gnol est sans doute ébloui par le succôs de 1 eni - 
pnin t français, mais il oublie de comparer les 
ressources des deux pays.

Les maisons de banque rendent aux souscrjj>- 
leurs de Temprunt les 9/10 de leur versement ct 
c’est tout naturellement vers la Bourse qu’afllue 
la plus grande partie de ces capitaux.

Fonds d’Etat, obligations et acüoiis de chemin ■ «aoicithi* (Extraits dn Moniteur.)
de fer s'enlèvent coen «....xAmE, -  Par an-êlé royal du 2 . août.

h A 'fn e  ën Îa i 4/2 n o de la Caisse 1 1© rieur üe Ilobaulx do Soumoy (A.), substitut de 
est demande à 402-50, J®  , K  I  Tauditeur général yrès la cour militaire, est nommé
d annuité est recherché k 96, soit •••• gydj^yyr g(i,i5i-ai près la môme cour, enromplace-
cciit de reprise, et le i  1/2 p. c. communal, que i (jy,.ard, démissionnaire,
nous avions laissé k 102-75, est revenu à 103-2o. I _  x i u b u n a u x .  — Par arréié royal du 2 août, le 

En obligations de chemin de fer, celles des i gieyr wdlemacrs, juge au tribunal de première in- 
U'^nes cédées k TElat tiennent toujours la corde ; I stance séant à Bruxelles, est désigné pour remplir, 
Tpt r.entre à 277- les Hainaut-Flaiidrc k 263-50 ; I pendant un lerme de trois années, les fonctions de 
los Braine le-Comte û Courtrai ii 272-30, et les royal du
Tamines k Landen Û I 2 août,  ̂le sieur Kina (G ), commis de 4'® classe à Tad-
teau dc l l e r v e  en hausse de 0 Ir. k 470. I centrale de la Banquo naiionalel, esl

En actions de chemin de fer la hausse est plus I yyyjyj^ gaeni de cet établissement à Eecloo (Flandre 
considérable encore ; les Anvers-Rotterdam, que I oriemale) 
nous avions laissées à 542-50, remontent à 580; |  
les Dendro et Waes se relèvent de 1,275 k 4,305; 
les Tournni-Jurbise de 350 à 375, ct les Est-
Belge de 340 k 380.  ̂  ̂ .

Les actions de nos grands établissements finan­
ciers sont également en faveur: les Banque na­
tionale, en hausse de 105 tr., à 3,32b ; les Parts 
de réserve de la Société Générale, k 2,-400, apivs

20,409,559 98

» 
i*

• 18,582,534 40

20,409,559
4,026,212

’ 48,082,534 4

L© secrétaire,
6 .  V IG N E R O N .

646,814,639 48 646.811,639 4: 
Lo vice-gouverneur,

A .  P IR S O N .

trois autres préfets, entre autres do celui du Gard, 
M.Guigues de Cbampvans. Mais il faut toujours hé- i 
siler à croiro aux bonnes nouvelles. Au reste, on an- 

hui de Versailles que le mouvomenl 
remis après la prorogation.

On assure gue 11 gauche radicale abaodonoe com­
plètement le projet d’une campagne active pour 
la dissolution. On no peut quo Ten louer. Si quel­
que chose peut rendre un peu decohésion à la 
droite, c’est Toccasion de résister à des incita­
tions répétées à la retraite. Au milieu d’unpays qui 
veut s’organiser, qui tient à fonder des institu­
tions, la majorité va so trouver bientôt dans une 
situation insoutenable ; son séjour parmi ses élec­
teurs achèvera de la convaincre, si môme il en esl 
encore besoin,qu’il ne peut plus ôtre question de mo­
narchie. Il faut donc qu’ello cède la place, ou qu’ello 
consacre la république, et si elle veut le tenter, 
n’ayant déjà pas pu s’entendre en favour des monar­
chies qu’elle désirait si violemment, comment fera-l- 
elie pour se concerter au bénéfice de la république 
qu’elle déteste ; on verra ce que produira une en­
tente essayée sur ce sujet entre M. de Broglie et M. de 
Belcastel, entre M. Saint-Marc Girardin et M. de 
Lorgerii. Il faut donc simplement maintenir autour de 
T.Assembléo le vide qui se fait de plus en plus ; Il

A peine le ministre descend-il de la tribune que 
NM. do \entavon el le baron Chaurand s’y précipitent 
en môme temps. Le baron du saint-empire cède la 
placo. M.deVentavon s’y installe. Il parle longue­
ment, au milieu de Tinalienlion générale.

Enfin, on vole.
L'amendement do M. Margaine est adopté. C’cst, 

vous le savez, le projet primitif du gouvernement.
Un député, dont personne no peut me dire lo nom, 

demande si le gouvernement, au lendemain du suc­
cès de Temprunt, songe à récompenser les employés 
de la Banque pour leur belle conduite pendant la 
Communo.

Lc ministre des finances répond quo lo gouverne­
ment n’oubliera point ces employés quand le moment 
dos récompenses sera venu.

Là-dessus, M. le président Grévy déclare que TAs­
semblée s’ajourne au 41 novembre.

Et voilà la session de 4874-72 terminée!
L’an passé, c’est sur uno séance do nuit fiévreuse 

et menaçante quo finissait Tannée parlementaire. Il 
s’agissait de la ratification d’une convention doua­
nière avec l’Allemagne touchant les relations com­
merciales entre la France et TAlsace-Lorraine. El à 
cette occasion so manifestaient les premières hos­
tilités do la majorité coclre M. Thicrs, fait, de la 
veille seulement, par elle-môme président de la ré­
publique.

MM. Buffa, Léonce do Lavergno cl d’autres ou­
est impossible qu’eile puisse vivre longtemps sous .1 vraient la campagne. M. Raoul Duval portail la pa- 
celte nouvelle machine pneumatique. I rôle. Jusqu’à la dernière heure « la commission »

On sait gue M. Thiers va partir pour Trouville et I avait soulevé difficultés sur difficultés. Dès alors on 
ensuite pour Fontainebleau ; mais ce n’est pas le re- |  sentait la lutte engagée, lutte dont on pouvait certes,

k la campagne, et, comme d’habitude, plusieurs I pos que le président de la république va chercher 1 sans être pessimislo, redouter les effets; lutte qui, 
pelotons chantaient en chœur. Tout k coup, UQ * ”  . . . . . .  1
officier intime Tordre de se taire aux hommes 
qu’il commande; Tun d’eux, sc souvenant que 
dans des circonstances analogues on s’était tou­
jours montré d’une grande tolérance, acheva le 
couplet commencé II fut de ce chef traduit de­
vant le conseil du bataillon, qui le condamna k 
40 francs d’amende, ct rappel a Tordre devant le 
corps. Le major président s’était efforcé de faire 
comprendre que le chasseur en cause, un des 
plus anciens, méritait bien le bénéfice des cir­
constances atténuantes,attendu quedepuis vingt- 
cinq ans qu’il faisait partie du corps, sa conduite 
n ’avait jam ais donné lieu au moindre reproche.
Rien n’y avait fait, la majorité du conseil se pro­
nonça pour la condamnation.

» Gomprenant le sentiment qui Tavait dictée,
M. De TEau fit part de l’arrêt du conseil à Ta.s- 
semblée générale, mais il le fit en des termes qui 
laissaient percer un regret très-visible. MM. les 
membres du conseil se sentirent froissés, se 
réuniront k Tinsu du major et décidèrent de 
donner leur démission. G’est cette conduite qui 
a.causé la retraite De M. de l’Eau. »

—  Le gaz à  f/uy. — L’extension que Téclairage

là; il disait hier à sa réception « qu'il y aurait seule­
ment un travail pius recueilli. »

Le ministèro de la guerre, au retour de la Cham­
bro, prendra une détermination sur la destination 
nouvelle qui sera donnée à l’hôtel des Invalides gui 
n’est plus affecté, on le sait, au but pour lequel il a 
été construit. Il esl question d'y établir un ministère; 
dans tous les cas on y établira un musée d'artillerie.

11 paraît, d'après les uouvelles les plus certaines, 
quo don Carlos a définitivement quitté TEspagne, 
digne conclusion d’une misérable entreprise aussi 
blâmable que les pires insurrections de la démago­
gie, et dans laquelle la prudence excessive du chef, 
en ce qui concerne sa personne, a été seule compa­
rable à la témérité avec laquelle il a lancé en avant les 
malheureux qui oot péri ou souffert pour sa cause.

La souscriplion pour un monument k élever à 
Garibaldi et à ses compagnons qui sont venus défen- 
drelaFrance,vient d’être interrompue; on en a envoyé 
le montant à Garibaldi, pour soulager ceux de ses 
compagnons qui sont dan? Tinfortune; Garibaldi a 
refusé, en demandant de consacrer la somme aux

au gaz a prise à lluy daus ces derniers temps a I malheureux du département de la Côte-d’Or, où a été 
nécessité Tinstallatiôn d’appareils de fabrication |  organisée la souscription.
)ius grands, qui seront mis en activité vers la 
in de Tannée courante.

Le concessionnaire, persuadé quele moyen de 
vendre beaucoup est de vendre a bon marché, 
vient de lancer une circulaire annonçant, à par­
tir du 1* janvier 
prix du gaz, 27 c.

irochain, une réduction du 
c môtre cube au lieu de 30.

Le Progrès du L o ire t, journal républicain , le 
même qui s’est attiré tant de procès pour avoir re­
produit des extraits du Pilori, suspend sa publica­
tion, écrasé qu’il est par les nombreuses condamna­
tions dont il a été frappé.

MM. de Dampierre et Roy de Loulay, officiers au

pour les esprits logiques,— qui no sonl pas toujours 
des esprits justes, parce que la spéculation se heurte 
sans cesse aux inconséquences des faits — semblait 
devoir aboutir à un conflit ou attirer un coup de 
force de la part d’un troisième larron.

Et com bi^ de fois, depuis, cette lutte commencée 
avant la prorogation de 4874, a-t-elle failli amener 
une crise?

Eh bien, cependant, Thabileté d’an homme a tout 
déjoué...

Voyons ; il y avait d’abord dans la salle de Ver­
sailles une majorité de 400 membres sur 700 : ma­
jorité cubique et résolue à user de lout son poids 
dans la balance; il y avait ensuite une combinaison 
politique qui semblait faite pour cimenter et rendre 
indissoluble Tunion de cette majorité ; la fusion; il y 
avail encore avec le» princes députés une troisième 
menace à Thorizon, et avec les passions encore vio­
lentes de la guerre civile, dés angoisses bien justi­
fiées au fond des cœurs et de réels dangers à redou­
ter. Enfin, il y avait dans le pays une inquiétude, 
un malaise, une incertitude qui laissaient bien des 
chances à Tempiro.

Aujourd’hui, môme dans les campagnes, Tempire 
a pordu ses chances ; les passions sont calmées; les

sibilité d’un résultat pareil. Les plus confiants 
admettaient que la souscription serait cinq ou six 
fois couverte, et peut-être eût-il mieux valu qu’il 
en fût ainsi; mais en présence d'un cbiffre de de­
mandes qui représente douze fois el demi le capi­
tal de Temprunt, on peut dire que la grande majorité 
des souscripteurs est déçue. D’énormes capitaux ont 
été déplacés en pure perte, et la plupart do ceux qui 
avaient réalisé d’autres valeurs en vue de souscrire, 
outre qu'ils n’ont obtenu qu’un chiffre de rente in­
signifiant,sc trouvent embarrassés maintenantpour re­
placer leurs fonds, car non seulement les rentes, mais 
toutes les valeurs ont remonté depuis huit jours dans 
de forloa proporlions. En réalité, la plus grande par­
tie de l’emprunt esl allée auxmain» de quelques puis­
santes maisons de banque et de ces grandes associa­
tions, qui ont porté leurs souscriptions à d’éblouissan- 
les hauteurs. Constater ce fait, c'est par là môme re­
connaître qu’une large part doit ôtre faite à  Télémont 
spéculateur dans le résullal final de Topéralion. Mais 
comme la spéculation, en somme, pas plus que 
Targent, ne donne sa confiance à gui no la mérite 
pas; comme il s’agit ici d’engagements formidables 
endossés par ceux qui souscrivent, il est clair quo le 
pays peut à lion droit considérer comme une mani­
festation extraordinaire, dont il peut ôlre fier, celte 
fureur des milliards à se disputer sa signature.

Il ne faut pourtant point se laisser griser par la 
fumée do cette victoire, chose trop facile au tempé­
rament français. Il faut, dès aujourd’hui, songer au 
classement de cette énorme quantité do titres que 
Temprunt va jeter sur toutes les places de l’Europe. 
II Iaut donner aux placements sérieux de l’étranger 
toutes facilitSi pour les opérations qui se ratta­
chent à Temprunt. Pour atteindre oe but, dont 
Timporlanco ne peut échapper à personne, il fau­
drait que le gouvernemont français ouvrît dans 
chacune des grandes capitales des bureaux dans les­
quels les porteurs de litres pourraient faire leurs 
versements anticipés ou mensuels, toucher leurs 
revenus et faire leurs transferts avee la même facilité 
que s’ils étaient en Franco. Dispensés de formalités 
gênantes, de déplacements et d’intermédiaires coû­
teux, les porteur» étrangers s’attacheront davantage 
à leurs titres, et peu à peu nos rentes s’acclimaieropt 
sérieusement sur les différents marchés.

Etant donnée Topinion dominante que Temprunt 
serait au maximum cinq ou six fois souscrit, il s’est 
formé à la Bourse, dans les journées qui oot précédé 
l’émission, un découvert considérable sur Temprunt. 
Tous ou presque tous les spéculateurs y ont été pris. 
Quiconque souscrivait 400 mille ou 50 mille, vendait 
à Tavance un quart, un cinquième, un sixième de ce 
qu’il demandait, avec la conviction d'être ainsi suffi­
samment garanti contre les risques de réduction.

Tout le monde, après coup, a eu#lusou moins à 
racheter. Dès lundi, la hausse s’est nettement accu­
sée; à Theure qu’il esl, Temprunt estooté à 89-30, avec 
une prime d’environ 5 fr. On admet généralement le

prisonniers des pontous et de l’Orangerie sont jugés; I ^ p. c. comme le taux de capitalisation

Î1 invite les consommateurs k lui signaler les I 8* régiment de mobiles, ioteritenl un procès en diffa- 
irrégularités qu’ils constateraient dans Téclai- |  mation à M. Vignolles, officier au même régiment. Ils

ymiDîstratloD des ehemiss de fer. 
et télégraphes.

Il résulte d’une communication de la Compagnie 
du Nord que le chemin de fer de Paris-Lyon-Médi- 
terranée accepte pour au delà de Saint-Jean de 
Maurienne, les colis en grande vitesse ne pesant pas 
plus de 400 kilogr. (Communiqué.)

rage.
Voilà qui est d’un bon exemple.
— Avant-hier on vint en toute hâte vers le soir 

annoncer k la police de Mons qu’on avait trouvé 
à la porte du Parc, étendu, près d’un arbre, le 
cadavre d’un vieux jardinier.

Ce cadavre avait dû — disait-on — rester là 
pendant presque toute la journée : on avait pensé 
d’abord que le vieux jardinier dormait, puis on 
avait reconnu qu’il était mort.

La police fit immédiatement chercher à Thôpi­
tal la civière d'usage.

On se rendit sur les lieux indiqués, mais, 
ô miracle, le mort était ressuscité.

Le vieux jardinier avait eu une attaque d’apo­
plexie, et il se trouve en voie de guérison.

— On a retiré de TEscaut, près d’Antoing, le 
cadavre d’un homme qui devait avoir séjourné 
quelque temps dans Teau. Le corps portait les* 
traces de coups nombreux. Une enquête est 
commencée.

— Vendredi après-midi, à Anvers, on a repê­
ché de TEscaut le cadavre de M. Booth, caissier 
de la maison Iinmann et C®. Ge malhçureux avait 
disparu depuis m ardi dernier. On attribue sa 
m ort à un accident.

— La grève de T urnhout. —  La ville a repris 
sa tranquillité ordinaire. La grève peut être con­
sidérée comme term inée; la plupart des grévis­
tes sont retournés au travail, et les renforts de
■endarmerie sont rentrés dans leurs résidences. 

Un détachement de 400 hommes de troupes res­
tera encore quelques jours à Turnhout pour 
m aîtriser toute nouvelle tentative de désordre.

— Un orage accompagné dc  fortes ondées a 
éclaté hier à Charleroi. La foudre est tombée en 
divers endroits, notamment sur la muraille de 
clôture de la prison cellulaire et dans la rue des 
Chaudronniers, heureusement sans causer de 
dégâts.

se trouvent gravement offwisés par des assertions 
d’un livre publié par ce dernier sur la dernière 
guerre. L’affaire se plaidera à la Rochelle.

Voici, à propos de procès, un exemple incroyable 
do ce que peuvent les fureurs de Tesprit de parti. Jo 
vous ai annoncé que M. J. Favre utilisait les loisirs 
que lui fait la prorogation en allant plaider une cause 
assez importante. Un des jurés désignés aurait écrit 
dans les journaux do ia localité une lettre pour 
diro quo si M. J. Favre venait plaider, Tantipa- 
Ihie qu’il provoquait était telle qu’on ne pouvait 
pas répondre qu’elle ne se reportait pas sur le client 
dont il prenait la défense; en conséquence il vau­
drait peut-être mieux qu’il s’abstînt. Je vous livre le 
fait sans commentaires. Il n’est pas possible que les 
aberrations d’une haine stupide el aveugle puissent 
aller plus loin.

Lc Roi a reçu samedi, à Laeken, le bourgm es­
tre de Bruxelles.

— Le conseil communal de Bruxelles se réu­
nira le lundi 5 août, à deux heures. Voici Tordre 
du jour :

Hosoices : vente de terrains ; locations ; vente

La 'Banaue belge voit également ses actions I vique : compte de 1871. — Rue du Fosse-aux- 
nrogresscr de 40 fr. à 540. Nous apprenons que |  Loups ; prolongement, vole de la rrè te  définitif. 
? cT r?d it foncier de vient‘ de charger -  W auxhall : agrandissement des locaux. - -
cette banque d’opérer en Belgique le placement Augmentation du volume des eaux. Rapport 

et d'en pVyee les coupon.s.

d e là  garde civique de Bruxelles, vient dôtre
de ses obligations et d en  payer 
Nous ne pouvons qu’applaudir à cette mesure 
qui donne une grande facilité à notre public, 
forcé jusqu’à présent de faire encaisser à P ans 
les coupons de leurs obligations.

Les actions industrielles ont naturellement 
cu leur part de cette pluie bienfaisante de m il­
lions ; c est du reste pou surprenant en présence 
de la brillante situation dans laquelle se trouve 
Tindustric métallurgique *et charbonnière : les 
Ilornu et Wasmes sont demandées à 2,250; 
les Coekerili sont en hausse dc 70 fr., à 1,270; 
les Couillet sonl recherchées à 355.

Les obligations étrangères sont également 
mieux tenues, notamment les Ville dc Paris, en 
hausse de 10 francs, ct se traitent couramment à 
255. Les Dollars sonl fermes k 95 60, et les Nord
d e lE sp ag n e à 2 0 o . x

Eq change on négocie le Londres à 2œ44; 
l’Amsterdam k 210-50. Mais le Paris est difficile 
k vendre, môme à 4 p. c. de perte.

E iu p ru a t d e  5 1  m illions d e  francs à  4  p. c .

AVIS.

_  Versem ent du term e au  i "  août 1872.
Le versement du 5® terme do payement de l’em­

prunt do 51 raillions do francs à 4 p. c. (10 francs 
par capital nominal de 100 francs) exigible le l*' août 
1872 sera reçu pendant la période du 1" au 5 du 
même mois inclusivement, de 10 heures dn malin à 
2 heures do relevée, chez les agents du caissier de 
TEtat (Banque nalionale), à Bruxelles et dans les pro- 
vinccSa

En effectuant leur versement, les détenteurs auront 
à exhiber les titres provisoires dont ils acquittent le

Tobjet d’ovations très-flatteuses à l’occasion de 
son 20® anniversaire du grade d’officier de la m i­
lice citoyenne. Un sabre d honnenr lui a élé of­
fert par le corps d'officiers de la légion.

— La chambre des vacations dc la cour d’ap­
pel de Bruxelles est composée comme suit 
M. De Prelle de la Nieppe, président ; De Bavay, 
Motte, Vleminckx, Babut du Marôs ct De Brand- 
ner, conseillers; Van Schoor et Crets, substituts 
du procureur général.

Les greffiers audienciers sont MM. Van Dam 
et Thys.

La cour liendra ses audiences les 16, 47,19, 
20, 21, 30 et 31 août; 2, 3, 4, 13, 14, 16, 17, 18, 
27, 28 et 30 septembre; 1", 2, 3, H  et 12 oc- 
tobre.

Les audiences commenceront à neuf heures du 
matin.

— Eugène Defacqz a légué à la cour de Cassa­
tion ceux de ses livres relatifs à Tancien droit 
dont la  bibliothèque de la cour ne posséderait 
pas encore un exemplaire.

Un arrêté royal du 30 juillet autorise le minis­
tre de la  justice à accepter, au nom de TEtat, ce 
legs en faveur de la cour de cassation.

— La (ilhambre des vacations de la cour de 
cassation, pendant les prochaines vacances judi­
ciaires, sera composée de MM. le baron de Cras­
sier, premier président; Bosquet, Vanden Pce-

’ Lo chiffre de fr. 48,582,534-tO, figurant au débi 
du compte de dépôt pour lo trésor français et au cré­
dit du compte « Trésor français,» ne représente gue 
le 4/40 des versements effectués à la Banque, le 
30 juillet dernier, par les établissements chargés de 
recueillir les souscriptions à Temprunt français. Les 
9/lü des valeurs versées ont élé restitués dès le 
1« août.

Un des vaudevillistes populaires de Paris, M. Henri 
Thiéry, viQpt de mourir dans sa villa do Bougival, à 
Tâge (le 52 ans.

Art<» « • c l e n c e a  e t  l i t t é r a t u r e .
— Dimanche s’est ouverte à Blankenherghe, Tex- 

posilion organisée par la Société libre des beaux- 
arts.

4>>mmniileatioB8 e t RTlfi diver»*
M E S S A G E R IE  E X P R E S S ,  9 2 , PU6 d u  Midi,

grâce à quelques tempéraments d’indulgonce appor­
tés par le gouvememcnt aux verdicts, les colères 
sommeillent ; la minorité parlementaire, qui siégeait 
en face de la droite presque commo une revendica­
tion révolutionnaire, s’est assez fondue dans Ten­
semble en s’y sentant une part d’influenco, pour ne 
plus être soupçonnée dc rêver un coup de force ; les 
princes députés n’ont plus do parti ni plus de pres­
tige ; la fusion est à vau-Teau; et la majorité, vaincue 
dans un nombre infini d’escarmouches, esl réduite à 
Timpuissance, tant par l’absence de centre monar­
chique que par les piteuses retraites qu’oUe a exé­
cutées après chaque tentative.

La république si inconstante et si peu solide U y a 
un an, est aujourd’hui affermie sinon fondée.

Combien d’adresse, de profonde connaissance des 
hommes, n’a-t-il pas fallu à M. Thicrs? Et ce d’autant 
plus qu’il n’est pas un flegmatique, lui!

Lc voilà maître dc la situation, et certes à Tapogée 
de sa fortune politique. Sur les ruines dos partis qu’il 
a dissous il s’élève de toute la hauteur des milliards 
amoncelés de son emprunt. Désormais la gloire de 
l'homme est faite. Reste à faire de nos débris une 
patrie reconstituée.

(A u tre  correspondance.)
Versailles, 3 août.

M. de Kératry a eu uno longue entrevue avec M. le 
président de la république. Il a insisté vivement 
pour que le gouvernement prît définitivement un 
parti. Après une assez longue conversation la démis­
sion do M. de Kératry a été acceptée.

On m’affirme que le conseil dos ministres a arrêté 
aujourd’hui la liste des conseillers d'Étal en service 
extraordinaire ; elle est à pou près semblable à celle 
que je vous ai déjà transmise.

MM. Durangel, Fournier, Husson, secrétaire géné­
ral de la préfecture de la Seine, et Renault, préfet 
de police, représenteraient le ministère de Tintérieur. 

M. Desprez, les affaires étrangères.
M. Guillot, la guerre.
M. Durier, la justice.
M. Franqueville, les travaux publics.
M. Ozenne, le commerce et l’agriculture.
M. Delarbre, la marine.
Pour les finances, M. Dulrayé, directeur des con- 

pays qui en est privé sur une longuou " de plus de i tributions indirectes ; M. Amé, direcleur des douanes; 
225kilomètres. I M. Grimprel, directeur des contributions directes;

Cet état de choses est tel quo dans ces contrées I  jj. Roy, directeur de l’enregistrement, 
le nombre des patentés diminue chaque année. I j'jgnore quel sera le conseiller d'Etat en service 

M. Caillaux, qui a obtenu hier l’ajournement du I extraordinaire qui représentera Tinsiructiqn pu- 
projct du chemin de fer de Tours à Monlluçon, vient j blique. M. Tardif, chef do division aux cultes, repré­
demander qu’on ajourne également celui do Clcr-1 seniera lo ministère des cultes, 
mont. H paraît quo c’est une vocation chez M. Cail- I  II paraît que le gouvernement a reçu près de 450 
laux que de s’opposer à la consiruclion dos cheminç I demandes pour les places de maîtres des requêtes, 
de fer. Il fait observer, il esl vrai, non sans raison, |  Ceux-ci ne seront nommés!que surla présenation du

(Correspond, particulière de l ’n d é p e n d a n c b . )

Versailles, 3 août.
La séance est ouverte depuis une demi-heure, 

mais la salle est presque vide. La plupart dos dé­
putés ont, paraît-il, devancé Theure officielle du dé­
part. Vers 3 heures, je comple les députés présents.
Il y en a 123 el encore oe suis-jo point certain de 
n'avoir pas compris dans co nombre quelques huis­
siers ou quelques sténographes.

M. do Courcelles est à la tribune,et, ma foi, il parle 
avec autant d’animation que s’il se trouvait devant 
TAssemblée au grand comolet. Sur quoi peut bien 
parier avec tant do feu M. de Courcelles? Je m’in­
forme. On me dit qu’il s’agit d’un projet de chemin 
do fer de Clermont-FerrandàTuUe, avec embran­
chement sur Vendes.

Voici d’ailleurs à la tribune M. de Jouvenel, rap­
porteur dü la loi. Il explique que le tronçon dont il | 
s’agit esl indispensable pour compléter le réseau du 
Centre. Il s’agit d’établir une voie ferrée dans un

La M E S S A G E R IE  E X P R E S S ,  92, PU 6 dU Midi, à  

Bruxelles, — 44, rue Mazagran, à Paris,— se charge .
du transport des échantillons, notes, valeurs, es- h » '" s i s 'e  'a'■'Sl'M rat'';»/'tj'eh-

que TAssemblée n’est pas en nombre pour délibérer. 
Cette considération ne touche point M. de Baranle

pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en 
grande et petite vitesse. — Dégagcmuntsdu monl- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

— Londres viâ Calais et Douvres, matin et 
soir. Victoria et Ludgato-Hill Stations, London.

— Assorliraenl de soies noires, Marché-au-Bois, 8.

m v im  Di w m i
( ?-orrespond. particulière de l ’i n d é p e n d a n c p . . )

Paris, 3 août.
L’Assemblée a dû terminer aujourd’hui sa session; 

il est peu probable qu’elle ait ajouté à son ordre du 
jour le projet do loi qu’on dit être nécessaire pour la 
dissolution du conseil général de Marseille demandée 
par M. de Kératry.

Je crois savoir, du reste, que M. de Kératry ria pas 
réussi, el môme, co qui laissera peu de regrets, qu’il 
a maiiîlenu sa démission. Déjà antérieurement il 
avait demandé ia dissolution du conseil général de 
son département ; on Tavait remis après Temprunt 
pour statuer. M. do Kératry, depuis, a insisté ct est 
venu à Pans pour mcllro le gouvernement carré­
ment en demeure. Le préfet des Bouches-du-Rhône 
a été reçu do la façon la plus sympathique par M. V. 
Lefranc, et le président de la république n’ayant 
pu le recevoir au même moment, lui a demandé de 
venir déjeuner avec lui. M. Thiers a renouvelé àM.de 
Kératry les témoignages de sa considération, Tex- 
pression de la volonté où était le gouvernement de 
ne pas se priver de ses services; mais il ne lui aurait 
pas dissimulé que ia dissolution du conseil général 
des Boucbes-du-Uhôno élait aujourd’hui impossible. 
On ne comprend pas d’aillcurs son utilité, puisqu’il 
est certain que le même conseil serait réélu peut-être 
avec des éléments plus radicaux encore. M. Thiers 
aurait engagé M. de Kératry à patienter, à se faire 
représenter dans la session prochaine à Marseille 
par son secrétaire général ; mais M. de Kératry 
a persisté à ne pas accepter celte situation. 11 a 
dû môme, en quittant Versailles, télégraphier au se­
crétaire général do son département qu’il cessait 
d'ôtre préfet des Bouches-du-Rhône. Le général £s-

C’est au tour du comte Jaubert de dire son mot. 
Ce mol est favorable au vote du projet do loi. Mais 
quand M. Jaubert est à la Iribuno il riesl point pressé 
d’en descendre. Cette fois il fait une deseription du 
massif central de 1» France, admirablement préparé 
pour recevoir des lignes ferrées, dont il a été jus­
qu’ici privé.

Le général Billot apporte à Tappui du projet des 
raisons plus concluaales.il montre Timportaoco stra­
tégique du chemin dont ii s’agit el Turgence qu’il y a 
pour le pays à terminer son réseau ferré dans un 
moment où la rapidité des concentrations de troupes 
préoccupe à juste titre tous ceux qui ont à cœur la 
réorganisation de nos forces militaires.

M. Caillaux ne se rend point à lous ces arguments. 
Il insiste pour que la discussion soit renvoyée après 
celle du budget do 4873.

M. de Goulard défend le projet de loi. Il est à Taise 
pour le faire, car depuis qu’il esl au ministère des 
finances, il a toujours résisté aux demandes do 
cette nature. « Mais, ajoute lo ministre, il y a 
des cas où celte résistance irait à rencontre de Tin- 
térêt public. La ligne dont il s’agit esl décidée depuis 
longtemps; déjà, elle avait élé Tobjrt d’uno adjudi­
cation. C’est donc un acte de justice que de no point 
apporter à sa construction de nouveaux retards. »

L’ajournement mis aux voix est repoussé.
Le président lit une lettre de M. Vuillemaz, député 

d’Alger, donnant sa démission de membre de TAs­
semblée.

On vote ensuite les articles du projet de loi. Ils 
sont adoptés sans discussion.

Voici maintenant deux projets jumeaux : Tun porto 
fixation pour l’exercice 4873 du fonds do subvention 
applicable aux dépenses départementales; Tautre 
répartit le fonds de 4 millions destinés à venir en 
aide aux départements.

M. Margaine présente quelques observaliohs en fa­
veur d’uno répartition plus équitable, d’après lui, 
que cello proposée par la commission.

Le projet primitif du gouvernement lui paraît pré­
férable.

M. Delille défend lo projet delà  commission. Ja 
vous fais grâce des raisons données de part et d’au­
tre. Elles n’auraient aucun intérêt pour vos lecteurs.
Jtf. V. Lefranc défend le projet de la commission, 

ce qui est d’autant plus méritoire qu’il esl Taulour 
du projet primitif.

vice-président et des présidents de section du con­
seil d’Etat, quoique cependant cotte présentation ne 
soit pas obligatoire.

M. Thiers ne partira que lundi pour Trouville; 
M. de Cissey ira Ty rejoindre mardi.

La semaine prochaine est réservée aux distribu­
tions des prix : le 5, distribution des prix du conser­
vatoire; le 7 , distribution dos prix à Técole des 
beaux-arts ; le 8, aux lycée de Vanves ; le 9, aux 
écoles de dessins. Elles seront toutes présidées par 
le ministre do l’instruction publique.

11 esl fortement queslion,par suite de la démission

normale auqjiel doit s’établir du premier coup le 
5 p. c. français. J’ajoute que la hausso de la rente 
est une nécessité politique et économique de pre­
mier ordre ; c’est grâce à elle seulement que nos 
grandes compagnies pourront trouver de l’argent à 
bon compte pour continuer leurs travaux, que le 
commerce et l’industrie en général auront le crédit 
à bon marché.

On assure que les résultats définitifs do Temprun t 
seront consignés demain au Joum al officiel. La ré­
partition donnera, dit-on, moins de 8 et plus de 7 p. c .

Les reports ont élé chers à cette Uquidalion. Le 
trésor cependant a presque immédiatement restitué 
les 9 dixièmes dos versements effectués par les agents 
de change elles banquiers. Beaucoup de cet argent 
s’esl porté tout de suite sur le nouvel emprunt. 
Une certaine portion, il faut bien le dire aussi, a 
élé déconcertée et a boudé. Enlin, par calcul, une 
partie des ressources rendue disponible a élé 
maintenue dans Tinaclien, en vue d’éliminer, précisé­
ment par la cherté des reports, certaine catégorie 
d’acheteurs peu consistants, et aussi pour peser sur 
les cours dans Tiniérêl de ceux qui ayant trop vendu 
avaient beaucoup à racheter.

Toutes les valeurs, je vous Tai dit, ont participé à 
la hausse. Nos actions de chemins de fer, Nord, 
Lyon, Orléans, ont gagné de 40 à 50 fr. en moyenne; 
toutes les obligations ont réalisé uno sensible plus 
value. Parmi nos sociétés de crédit, la Banque do 
Paris ct des Pays-Bas, ô laquelle on attribue une très- 
largo ct très-heureuse participation à Temprunt, 
semble spécialement désignée pour prendre la tête 
du mouvement do hausse. Les actions de cette 
Banque se cotent déjà 4,325 fr.; on assure qu’elles 
iront beaucoup plus haul.

La Banque de France, à 3,880 fr., a encore gagaé 
près de 400 fr. depuis huit jours. L’énorme mouve­
ment d’affaires et d’escompte déterminé par l’em­
prunt explique suffisamment ce nouveau pas en 
avant. Le portefeuille commercial do la Banque a 
augmenté cette semaine de 488 millions, et Tensem­
ble des opérations d’escompte s'élevait, jeudi dernier, 
à 1,190 millions. Les avances sur litres ont augmenté 
de 33 millions; celles sur lingots, de 22millions. 
Les comptes courants particuliers oot grossi de 
483 millions et ont dépassé 684 initiions. Le compte 
créditeur du trésor a, de son côté, augmenté dc 535 
millions, et figure au dernier bilan pour 630 millions. 
11 est à remarquer quo sur la masse des rentrées 
opérées par la Banquo, soit pour compte des ban­
quiers, soit pour comple du trésor, les verse­
ments en espèces, or ou argent, n’ont pas dé­
passé 17 millions. La circulation des billets s'est 
abaissée de 105 millions; elle ricst actuellement 
que de 2,320 millions, c’est-à-dire que la limile ex­
trême d’émission comporte encore pour la Banque le 
droit de mettre en circulation près de 900 millions de 
billets. La proportion de l’encaisse métallique à la 
circulation est de 32 p. c.

(C urre#p .Jud lcia lred6  l'Indépendance belge.)
Versailles, 3 août.

I n te l l lK ^ H c e s  a v e c  l’e n n e m i .  — L ic t t r e  
( le  r e n v o i  d e  l’n fT a tre . — O u -

à  l a  p u d e u r  p a r  u n  p r ô t r e .
Aujourd’hui devait venir devant la cour d’assises de 

Versailles un procès important. C’était encore une de 
ces nombreuses affaires d’intelligence avec Tennemi.

de M. de Kératry, d’un petit mouvement préfectoral I On sait que dans le département de Seine-el-Oise les
qui ne consisterait qu’en permutations. La nomina­
tion de M. Labiche à la préfecture de Lyon devient 
probable. Il esl queslion de M. Limbourg, préfet de 
l’Hérault, pour remplacer M. de Kératry à Marseille. 
11 semble que ce LChoix ne serait pas très-bon, 
carM. Limbourg n’a pas très-bien réussi dans le dé­
partement de TUérauU dont la situation esl analogue 
à colle du département des Bouches-du-Rhône. Il 
serait à craindre que M. Limbourg n’eût aussi maille 
à partir avec le conseil général de Marseille.

M. Dauzon, préfet de la Corse, serait appelé à 
Montpellier, dans lo cas où la nomination de M. Lim­
bourg serait définitive. M. Poubelle, préfet de l’Isère, 
remplacerait M. Dauzon en Corse, et serait remplacé 
dans son département par M. Canlonncl préfet des 
Pyrénées - Orientales. M. Babaud Laribière serait 
nommé préfet des Pyrénées Orientales.

Je crois savoir que la répartition des conseillers 
d’Eiat dans les différentes sections est arrêtée de la 
manière suivante :

Goutenlieux : MM. 0. Barrot, vice-président du 
conseil, président de la section, Dumarlroy, Montes- 
quiou, Pascalis, Tranchant, Marbeau de Bellomayre.

Intérieur, instruction publique cl cultes: Groualle, 
président de la section, Saglio, Segûr, Silvy ot 
Pascal.

Finances, guerre et marine : Goussard, président 
de la section,Tourrel, Le Trésor, LaroquedeCercourt, 
Bourgois.

Afl'aires étrangères : Aucoc, président de la sec­
tion, Collignon, Andral, Gaillard, Château-Renard.

( C o rw p o n d a n c c  f i n a n c i è r e  dÉfiNDÉrENDANCK.

Paris, 3 août.
Notre bourse esl lout encore à  Témolion que lui 

a causé lo prodigieux succès de Temprunt. Per­
sonne, on peut le dire, n’avait compté sur la pos-

pourvoycurs de Tennemi ont élé nombreux : les 
poursuites si fréquentes déférées au jury ont sou­
vent abouti à un acquittement. Ces résultats scan­
daleux ont une explication : la municipalité de Ver­
sailles, comme beaucoup de municipalités des pays 
envahis, avail pris des arrêtés qui autorisaient les 
approvisionnements dans Tintérèt de la ville et 
pour éviter les horreurs du pillage. Les pourvoyeurs 
se mettent à Tabri derrière ces arrêtés qu’on peut 
apprécier diversement. Selon quo lo jury interprète 
ces arrêtés, il rapporte un verdict affirmatif ou né­
gatif. Avant-hier un de ces p*burvoyeurs traduit de­
vant la cour d’assises do.Versaille» était encore ac­
quitté.

Aujourd’hui, Taffaire qui devait seTjugerpré.'ientait 
un intérêt particulier : le premier accusé est un sieur 
Loutrel, riche commissionnaire on bestiaux qui au­
rait fait un commerce tellement important qu’il se 
chitTrait par des millions. A côté do lui devait se 
placer une femme Meyer à son service ct qui ôtait 
une Prussienne d'origine, ot Taccusation ajoute une 
Prussienne de sentiment. La lutte enlro ces deux ac­
cusés devait être trôs-vive. M® Luchaud avait accepté 
la défense de Loutrel, M« Jules Favre celle do la 
Prussienne Meyer.

Au moment où Taffaire devait s’engager on ap­
prend qu’une ordonnance a été rendue par M. le 
président, qui renvoyait Taffaire à une autre session. 
L’ordonnance s’appuie sur une lettre qui a élé adres­
sée au président des assises, par un juré écrivant au 
nom d’un groupe de scs collègues et déclarant que 
la présence à la barre do M® Jules Favre défcndan 
uoe Prussienne ne leur laissait pas la liberté d’es­
prit et de conscience voulue pour juger, et qu’ils 
demandaient à être récusés.

En présence de celle déplorable manifeslalion, M. 
SalmoQ, président des assise?, après en avoir averti 
les défenseurs et malgré les protestations énergiques
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de M'Lachaud, a rendu une ordonnance ainsi conçue :
«( Attendu qu’il résulte tant d’une lettre qui nous a 

y, été adressée par un dos jurés do la session, par- 
» Ianl au nom de plusieurs de ses collègues, quo des 
M informations p ir  nous recueillies qu’un certain 
» nombre de jurés onl publiquement manifesté leur 
» opinion sur l'accusalion portée coniro Loulrel et 
» la fommo Meyor ;

» Considérant qu’il y a licu do craindre que le jury 
« no soit pas en état complet d’impariialiié pour ap- 
» précier cette accusation et qu’il importe,aussi bien 
» dans l’intérêt do la défense quo dans celui de la 
» vindiclo[publique, d’en renvoyer le jugement à uno 
» autre session;

» Vu l’article 300 du code d’instrucUon crimineUe,
« Ordonnons que l’affaire de Loutrel el de la 

« femme Meyer sera retirée du rôle do la présente 
« session et la renvoyons à la prochaine assemblée

” Contre ur.e semblable ordonnance il n’y avait pas 
lieu pour ios avocats de produire uue protestation 
publique. M®* J- Lachaud ont dû se borner à
adresser des observations cn chambro du conseil 
pour obtenir que les accusés n’eussent point à souf­
frir do celte sorte de déni de justice venant de la part 
do jurés qui semblent n’avoir obéi qu’à leurs impres­
sions poliliques.

La détention prévonlivo des accusés s’on trouvera 
nécessaireinenl aggravée de 3 mois. Lc parquet pro­
posait de convoquer une session extraordinaire, les 
accusés n’ont point accepté cette mesuro qui sou­
vent,en effet,esl préjudiciahle à la défense. L’opmion, 
emue de cet incident, parai-sait unanime à blâmer 
cet empiétement de la politique que nous voyons 
se produire pour la première fois dans les choses 
de la justice et qui pourrait, surtout dans les dépar­
tements, avoir des conséquences très-lâcheuses.

Ce serait, d’un autre côté, pour les jurés un moyen 
par trop facile do se soustraire aux missions diffi­
ciles, d’échapper aux rudes corvées que la loi et la 
justice imposent à leur patriotisme. On se demande 
si le garde des sceaux ne provoquera pas de la cour 
de cassation le renvoi de cette affaire, pour cause 
de suspicion «grtime, devant lo jury d’un autre dé­
partement.

A cette même audience, qui devait ôtre remplie 
par cette affaire d’intelligence avec l’ennemi, la cour 
a jugé un prêtre accusé d’avoir commis des outrages 
à la pudeur dans l’église, dans le confessionnal. Ra­
rement on ne vit l’irapudicilé se mêler davantage au 
sacrilège. Qualre jeunes filles sont venues déposer 
d’actes de la dernière impudeur.

L’accusé avait élé missionnaire en Chine ; il avait 
poussé le fanatisme religieux jusqu’à battre et tortu­
rer les jeunes Chinois rebelles à la conversion. M® La­
chaud plaidait que les faits n'étaient pas vrais, qu’en 
tout cas, l’accusé avait pu subir en Orient une at­
teinte à ses facultés mentales.

Reconnu coupable, l'abbé Hue a été condamné à 
dix ans de travaux forcés.

Dans son  nu m éro du 3, le  Journal offi­
ciel p u b lie  l’avis suivant relatif à l’em ­
prunt national de  3 m illiards :

« Le travail considérable et minutieux exigé par 
la répartition ne permettra pas avant quelques jours 
encore de publier le chiffre mathématiquement et 
rigoureusement exact de la réduction proportionnelle 
applicable à toutes les quotités de souscriplion.

» Mais il est dès à présent possible de fmre con­
naître d’une manière certaine que l’altribulion pro^ 
poriionnelle no sera ni inférieure à 7 ili p. c., ni 
supérieure à 8 p. c. »

Le local de la chambre syndicale des ageits 
de change de Paris est occupe militairement.

Cela provient de l'accumu ation des titres dé­
posés en garantie des inscriptions à l’emprunt. 

II y en a pour des milliards.
— Deux m oines laïcs sont morts le môme jour 

à  l’hôtel des Invalides, et presque à la  môme 
heure. L’un était âgé de 7b ans, et l’autre de 
80 ans.

Avant d’aller plus loin, disons que m oine laïc  
est une dénomination de pur argot — de l’argot 
des invalides — qni sert à désigner un  ancien 
militaire ayant perdu l’usage de ses membres et 
ayant besoin d’ôtre aidé et servi. Le nombre des 
pensionnaires des invalides qui se trouvent dans 
ce cas est de soixante-trois. Ce qu’il y a de plus 
curieux, c’est qu’ils sont obligés de payer les per­
sonnes qui viennent ainsi à leur secours. Une 
solde spéciale est accordée à cet effet, à titre d’in­
demnité, avec autorisation du conseil d’admi­
nistration, aux invalides aveugles, paralysés ou 
atteints d’iiilirmités qui neieur permettent pas de 
se servie seuls, ü n  les appelle des m oines laïcs  
parce qu’ils passent leurs journées dans l’indo­
lence la plus complôte et l’oisiveté la plus abso­
lue.

Les m oines laïcs se divisent en trois catégo­
ries. Ceux de la première reçoivent une solde 
de 6 fr. par mois; ceux de la seconde n’en ont 
que 4, et ceux de la dernière 3 seulement.

Vous voyez que les servan ts  attachés aux 
m oines de troisième classe n’ont pas des appoin­
tements fabuleux : 2 sous par jo u r!  N’im porte; 
ces emplois sont très-recherchés aux Invalides, 
et n’est pas servan t qui veut.

Les deux m oines  qui viennent de s’éteindre 
avaient fait tontes les campagnes du premier 
empire. A eux deux, ils n’avaient qu’une jambe 
et pas de mains. (La Liberté.)

— On lit dans la  L iberté  du 3 :
» Le nommé Courcol, condamné à la peine de 

mort le 17 juin dernier par la cour d'assises du 
Pas-de-Calais, a été exécuté ce matin, à cinq 
h eu res, sur la Grand'Place d’Arras. Courcol 
était un criminel indigne de toute pitié. Il avait 
tué sa femme dans son lit, à coups de hache, et 
la malheureuse avait près d’elle, en ce moment- 
là, son enfant âgé de 12 ans.

» Cet infortuné assista, plus mort que vif, à 
cel horrible drame. Il vit son père se lever, s’ha-

de Navacelle, près Alais (Gard), a été le théâtre 
d'une nouvelle affaire du Bourg. Seulement, la 
scène se passe à la campagne au moment de la 
dépiquaison des blés, entre paysans, gens fort à 
leur aise, et — chose triste à dire, entre le 
gendre, la mère et le beau-père.

» Us vivaient lous les trois sous le môme toit, 
occupés aux travaux des champs et paraissaient 
mener une vie heureuse ct tranquille; mais la 
tompete, c’est-à-dire la passion, celle qui brûlait 
le cœur do Phôdre, avec ses entraînements, était 
au fond de ce bonheur, prôte à le détruire et â le 
faire sauter.

» Les nommés Gueidan (François) et aa 
femme, âgés acluellemenl, le premier de 6-i ans 
et l’autre do (10, avaient donné, il y a quelques 
années, leur fille Marie à un jeune homme du 
pays, du nom de Carrière (Eugônc), et avaient 
pris leur gendre dans la maison.

1) Il y a deux ou trois ans, la jeune femme, re­
nommée par sa vertu et sa douceur, c’était le 
bon ange du foyer, m ourut; quelques-uns 
disent que ce fut de chagrin et qu elle n avait 
pas vu, sans un certain serrement de cœur et 
une secrète jalousie, son mari et sa mcre met­
tant dans leuis rapports de tous les jours plus 
de tendresse et de familiarité qu il n cn lallait.

» Avant dc mourir, paraît-il, son secret lui 
était échappé ; elie l’avait confié à son ptro, à la 
dernière personne à ( ui elle aurait dû ie dire ; 
celui-ci incrédule d’abord, eut l'imprudence de 
garder le jeune homme sous sou toit; c’était 
peut-être faiblesse de grand-père pour deux pe­
tits enfants ([uela défunte avait laissés.

» Quoi qu’il en soit, ayant fini, grâce à une 
observation attentive, par s'apercevoir que les 
soupçons de sa fille n’étaient pas dénués de fon­
dement, il résolut de surprendre les deux cou­
pables.

» Hier matin, il fit naître l’occasion. Il partit 
de bonne heure, comme s’il ne devait pas revenir 
avant midi, pour son champ de blé situé près de 
sa ferme, d’où on pouvait ie voir travailler.

» Le gendre et la bclle-môre, se croyant seuls 
et à l’abri de loute surprise, ne tardèrent pas à se 
réunir dans la cuisine de la maison pour donner 
un libre cours à leur criminelle passion.

)) G’est là que le mari, entrant subitement par 
la fenètreà l’aide d’une échelle qu’il avait apposée 
tout contre du dehors, les surprit dans les bras 
l’un de l’autre et dans une situation qui ne pou­
vait lui laisser aucun doute sur la nature de leurs 
rapports. Il saisit son fusil attaché au mur. La 
femme s’interposant entre lui et son amant, ce 
dernier eut le temps de gagner la porte et de se 
sauver lâchement en traversant d’un pied rapide 
un souterrain aboutissant au dehors.

» Resté seul avec sa femme, qui lui deman­
dait en grâce d’épargner le fugitif et de ne pas 
se mettre à sa poursuite, Guiedan tourna toute sa 
fureur contre elle.

» Rejetant son fusil loin de lui, ne voulant pas, 
sans doute, s’en servir contre une femme, il 
s’empara d'une chaise grossière, ct, la poursui­
vant d’abord dans la cuisine, puis dans june 
chambre voisine, il se mit à la frapper violem­
ment sur la tête et les épaules jusqu’à ce qu’elle 
fût tombée dans cette dernière pièce et que la 
chaise se fût lirisée en m orceaux; puis, avec un 
des gros pieds ronds de cette chaise, malgré ses 
prières, ses larmes et ses cris, il acheva de la 
tuer.

» Dans sa rage, il lui avait déchiré tous ses 
vêtements et les lui avait arrachés lambeaux 
par lambeaux jusqu’au dernier.

» G’est dans cet état de complète lu d ité , la 
tête fracassée, les cheveux encore noirs et abon­
dants, tordus et rejetés cn arrière, au milieu des 
débris de chaise et de vêtements tout ensanglan­
tés, qu’elle a été, parait-il, retrouvée lar les pre­
mières personnes accourues sur les ieux et.no- 
tamment par son frère que le m ari avait envoyé 
cherclier pour le prévenir du malheur qu’il ve­
nait de faire.

» Quant à lui, l’air morne et implacable, il ne

siastique, et nous espérons que ni 1 un, ni 1 autre 
ne resteront impunis.

» Les organes religieux sejoindrontsansdoule 
k nous pour réclamer une enquête. »

H u lle tls  de la  bourae de  P a r le
; 3 août. -  Le marché rst plus

depuis huit jours, (lepeûdaiU, il ae 
lions, mais moins bien bruyamment. La hè^o  do 
spéculaiion sc calme, les cours prcnnonl une assiello

‘‘'S 'Is ïm o  qne nous conslalons no pont «tre consi- 
déré comme un présage de réaction ; ce serail plulùl 

■ le (“oniraire qu'il faudniil allendro._ ,
; Quoique l’on vende beaucoup aujourd hui, prix 
' ne lléchissent pas sensiblement, il y a décidément de 
i bons acheteurs qui prennent ce quon oflro et qui,
' sans aller au-devant des vendeurs, no demandent 

nas mieux quo de prendre leur p l a c e - ^
Lo 3 p .  c. s’est tenu d e 5 6 -^ à  f>6 15; le 5 p. c. 

ancien varie do 87 60 à 87-40. L Emprunt 187'2 est 
parliculiôrement bien tenu : aprôs 80 30, il fait 89-2U 
el trouve acquéreur à ce cours. . .

Le 8 p. c. italien est très-ferme : il semainUcnt au- 
dessus de 69 ; on n’a pas celé moins de 69 Io el on a
fait 69-40 sur ce fonds. . ,

La très-légère reaction do ce jour s étend des 
fonds français aux valeurs de toutes cati goncs.

Los actions des sociétés de crédit restent au des­
sous des cours précédents, par suite de réalisations

Le marché desr valeurs de chemins de fer est très- 
bon. La hausse immodérée ne s’csl pas encore pro­
duite sur ces placements recherchés du public, il 
faut dès lors s’attendre à une vive et prochaine re­
prise. Les actions do la Vendée so négocient à 5i5 
et tes obligations à 2.‘)5.  ̂ j

L’Autrichien se traite de 767-50 à 770 ; le Lombard 
fait 482-50.

Les valeurs industrielles se cotent avantageuse­
ment. L e  G a z  parisien reste à 737 50, et le canal de 
Suez oscille de 450 à 465. a

Il y a pour cette dernière valeur une posUion de 
nlace qui peut prêter à la hausse, mais nous n avons 
rien vu dans le compte rendu orésenté à la dernière 
assemblée qui puisse expliquer une aussi vive re-

obligations de la ville de Paris sont bien te­
nues. spécialement celles de 1871, qui se traitent de 
247-50 à 250.  ̂ ^

Bonne bourse, cn résumé.

reconnurent quo ce prétendu revenant était un jeune 
homme imbcrhe, qufen prit au premier moment pour 
un jeune prêtre. Depuis il n’cn a plus été question. 
Lc pciso'inel do la cour garde un silence absolu sur 
l’événement, et lo soldat qui avait Clé sui-le champ 
rélçvé de sa faction, a été euvoyé'dans uno garnison 
éloignée.

Mullefiai de  i» bourbe de Ltoadrea.
{Corre.spoJia. parlicut:ère de l ’ i n d é p e n d a i V C e . )

3 août. —  La Bourse a ouvert ce malin sans au­
cune activité, (tetlo paralysie, qui arrive tou.s les 
samedis, a été encore augmeiuéo par le congé de 
Itindi prochain, et détail nnpossiblo, avec celle dou­
ille condition, do s’attendre à autre chose. Genen- 
dant, grâco aux nouvelles favorables du coulim;«t 
et à la facilité du numéraire, les spéculateurs à la 
baisse n’ont pas osé so l.ancer, el les prix sont res­
tés presque partout los mêmes qu’à la clôture d'hier. 
Il faut en excepter dans les valeurs publiques le 5 p. 
c. 1872 qui a gagné un huitième.

On a coté les fonds anglais :
3 p. e. consolidé, au comptant. 92 3/8 à 921/2» « f  ^ ' \  t \  J /

, -fiéquonco, Victor Libert a été condamûé par la 
j cour, qui lui a fait application des circonstances 

atténuantes à raison de son jeune âge, à douze ans 
do travaux forcés, dix ans de surveillance, et à l’in- 
terdiciioii indéfinie üo l’cxercico do tous droits civils 
et poliliquos. -■

Libert a écoulé la lecture do l’arrêt avec impassi­
bilité, sans manifester la moindre émotion.

siU L L E TlN  E O SlM E K C IA t.

A term e.... 92 5/8 à 92 3/4
4 p. e. de ï'Iude........................  106 ï  4 à HKi 3/4
5 p .c . I l ................................. 1091/4 à 109 3/i

Rente française :
3 p. c..........................................  53 7/8 à 541/8
6 p. c. 1870 ................................  98 3/4 à 99
5 p. c ........................................  3 1/i à 31,'2
DUO 1872..................................... 4 0/1) à 4 J/4
Au marché des chemins do fer il y a uno certaine

hésitation ; cependant les prix sont restés à peu près 
les mêmes. L’Ené est encore descendu de 3/4.

La demande d’escompte a été limitée el les chan­
geurs se montrent plus accommodants. Ils acceptent 
volontiers du papier à 3 3/8.

f l  u  I AW A*  ̂ —       • r
paraissait éprouver ni remords, ni regrets. N’é­
tant vèlu que d’un pantalon et d’une chemise en 
toile grossière, il était couvert de sang des pieds 
à la tète, ses maius et ses bras surtout, les man­
ches de la chemise étaient relevées jusqu’au 
coude.

» La justice étant arrivée, le beau-père et le 
gendre but été mis en état d’arrestation. Ge der­
nier, qui paraissait tout honteux et troublé, au­
rait, dit-on, protesté do son innocence et nié 
avoir été surpris en rapports coupables avec sa 
belle-mère.

» Gueidan, qui avoue son crime et en raconte 
froidement toutes les circonstances, est u n  vieil­
lard  de petite taille, sec et nerveux, l’air éveillé, 
très-vert et très-énergique, malgré ses 64 ans 
bien sonnés et ses cheveux blancs.

» Garrière, qu ia  35 ans, est un vigoureux gars 
de village, de taille moyenne, fort, frais et re­
plet, rhais à l’air peu intelligent.

» La victime était une robuste et grasse pay­
sanne, aux traits fortement accentués, dont la

Vw V fc —   -J  •
piller, ouvrir toute grande la porte qui donne sur 
la rue, puis prendre une hachette de couvreur 
placée près de son lit depuis quelques jours, el 
en porter à sa mère plusieurs coups assénés avec 
la plus grande violence.

» Saisi de terreur et d’épouvanle, l’enfant ne 
donna aucun signe de vie. Il savait qu’au moin­
dre cri, il aurait le sort de sa mère. Gourcol 
frappa sa femme de six coups formidables, et 
s’éloigna en toute hâte.

)} Camille, alors — c’est le  nom de l’enfant — 
osa se lever. 11 regarda sa mère, dont le visage 
était couvert de sang; il l’appela, elle ne répon­
dit pas, La hacliette était restée dans une plaie; 
il eut le courage de l’enlever, et cela fait, il cou­
rut, affolé, chez ies voisins, annoncer cet hor­
rible assassinat et demander du secours.

a Courcol fut arrêté le lendemain. II avoua 
son crime avec la plus grande tranquüHlé. De­
vant la cour d’assises, il eut l'altitude la plus cy­
nique qui se puisse imaginer. Il insulta les jurés, 
les m agistrats; il traita les gendarmes de gibier 
de potence, et c’est au milieu de ses vociférations 
que le président prononça la sentence de mon.

» Un grand changement s’élait opéré chez 
cette nature perverse. Les angoisses et l’incerti­
tude de sa position avaient fait disparaître sa 
forfanterie et son arrogance, et quand le directeur 
do la prison et le procureur de la république se 
sont présentés dans sa cellule, ils n ont trouvé 
qu’un homme sans force et sans courage.

» Courcol est m on avec une grande faiblesse, 
et ies exécuteurs ont été obligés, pour ainsi 
dire, de le pousser sur l’écUafaud. A cinq 
heures trois minutes tout ém t terminé. La 
foule qui assistait à ce hideux spectacle, accou­
rue de toutes les localités avoisinantcs, peut être 
évaluée à sept ou huit mille personnes, dont 
beaucoup de femmes. Il n’y avait pas eu d’exé- 
cutionà Arras depuis 1848. »

— La cour de cassation vient de ,rejcter le 
pourvoi de M. Mazure, gérant du journal le 
Progrès du  Nord, contre l’arrêt de la cour d assi­
ses du Nord, du 23 mai 1872, qui l’a  condamné 
à 1,000 francs de dommages-intérôts envers les 
sieurs Pajot, Destang et Colombier-Batteur.

On se souvient que ce procès, intenté au Pro­
grès du  Nord  par les légitimistes du Nord qui 
s’étaient associés au pèlerinage d’Anvers, s’élait 
terminé par racquilteiuent du journal; néan­
moins, la cour avait cru devoir le condamner à 
payer des dommages-intérêts aux plaiguauts.

— On lit dans l'E vénem ent :
« Le 81 juillet, vers sept heures, la commune

conduite de bonne heure avait été légère, au 
tempérament de feu comme on en trouve sous 
le ciel du Midi, et dont l’âge n’avait pu encore 
am ortir les passions. »

— On mande de Marseille, le 3 août ;
« Le maire de Marseille est parti pour Paris.
« Le conseil de guerre a jugé les individus ar­

rêtés lors de la représentation de Rabagas. Six 
ont été acquittés, deux ont été condamnés à huit 
jours de prison et un autre à six jours.

—. On lit dans Tünion  des D eux V illes :
« D’après informations prises à bonne source 

sur le fait dont parle notre confrère, voici ce qui 
serait passé :

» Un ecclésiastique aurait été rencontré, à la 
brune, dans une compagnie équivoque ; il aurait 
élé suivi et épié sur la grève.

» Ses allures ct celles de sa compagne ne lais­
sèrent bientôt plus de doute sur leurs intentions, 
et au moment où ils se cachaient derrière les 
troncs d’arbres qui forment les brise-lames du 
Sillon, ils furent saisis et amenés dans une mai­
son voisine.

» La police fut mandée et l’ecclésiastique 
mené en prison. II a élé relâché m ardi seule­
ment.

» Les faits que nous venons de raconter n’ont 
pas paru-à la justice avoir atteint la mesure né­
cessaire pour constater le délit.

L’Ayfiîiir de Rennes a aussi quelques détails :
« Le bru it de celte scandaleuse histoire cou­

rait depuis quelque temps à Rennes. Ayant eu 
occasion de voir un inspecteur de police venant 

I de Saint-Maio, nous l’avons prié de s’expliquer 
sur le fait. Il s’agit, nous répondit-il, d’un sacri­
pant qui s’était revêtu d’un costume ecclésias­
tique.

I) — El il a été relâché aprôs avoir été mis en 
prison? reprîmes-nous, 

n — Oui.
B — Mais comment ne l’a-t-on pas traité avec 

la dernière rigueur? Le seul fait de porter, sans 
en avoir le droit, un habit ecclésiastique, est 
déjà un délit des plus graves. Et cependant l’in­
dividu a été relâché, son nom n’est pas livré à 
la publicité et l’affaire n’aura pas de suite!

» Il ne fut ■pas répondu à celte dernière obser­
vation. »

Notre confrère ajoute avec raison :
« Puisqu’un misérable a pris l’habit ecclésias­

tique pour le déshonorer, il faut nous dire son 
nom, il taut le livrer aux tribunaux. Le silence 
des magistrats fera nécessairement adopter la 
version de VCnion des D eux-V illes. »

« Nous avionsreçu,nouB aussi, » dit le P hare de 
la  Loire, n des renseignements sur cette affaire, 
mais nous avions cru devoir en ajourner la pu­
blication jusqu’à plus ample informé.

)) Il en résulte que les agents interrogèrent en 
i vain l’ecclésiaslique qui refusa de faire connaître 

aa résidence et son nom. Il prétendit que l'on 
s’était trompé et, tirant de son bréviaire, quel­
ques images saintes, il semWait les prendre à 
témoin de l’injustice des accusations dont il était 
l’objet. Mais ces simagrées n’empêchèrent pas 
les agents de le mettre en lieu do sûreté.

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
{C&rrespond. particulière de L’iNREPBPîDANCft.)

Berlin, 34 juillet.
Nos capitalistes ne parviennent pas à se remcttro 

dë l’élonnement où les a jetés le résultat de l’em­
prunt français. Quand on a connu aujourd’hui à la 
bourse le discours prononcé par M. de Goulard, 
ministre des fmanccs, à Versailles, le chef d’une de 
nos plus anciennes et plus solides maisons de 
banque, so prit à dire t « Toute chose est com- 
parablo à uno autre, sauf le crédit de la France. 
Les 41 milliards souscrits signifient que le gouver­
nement de M. Thiers aurait obtenu n’importe quelle 
somme s’il l’avait demandée. *»

On attend avec impatience les détails sur la part 
respective que les différentes places ont prises à 
l’emprunt. On persiste à soutenir ici que le capital 
allemand n’est presque pas représenté dans la somme 
colossale delà souscription; toutefois des feuilles 
du Midi assurent que ces pays onl pris des parties 
importantes do la nouvelle rente, pour les conserver.
Il esl certain que les maisons allemandes qui s’occu­
pent de fonds publics, onl fait preuve d’une grande 
habileté à cotte occasion.

Le ministre des cultes, M Falk, s’est rendu iiier à 
Hombourg pour y travailler avec l’Empereur. Il s’agit 
évidemment de l’affairedcFévêque d’Ermeland, pour 
laquelle on altend la décision souveraine. Du reste, 
il n’est pas probable qu’on en vienne à prendre des 
mesures dans un sens ou dans l’autre avant la réu­
nion des Chambres.

Dans le monde artistique on parle beaucoup du ta­
bleau de marine d’un jeune peintre,M.Schennis,repré­
sentant la plage de Heyst en Belgique. M. Schennis se 
propose do se rendre de nouveau dans votre pays et 
on Hollande pour y continuer ses études.

L e s  troubles scandaleux qui ont eu lieu ces jours 
dorniers dans notre capitale ne se sont plus repro­
duits, grâce à l’énergie ei à U vigilance do la police. 
Le public honnête n’a pu s’empêcher à la fin d'inter­
venir lui-même et d’appuyer les gardiens de 1 ordre

Berlin, 2 aoùt.
Le mouvement qu’on se donno ici pour mettre en 

relief l’entrevue des Empereurs et lui donner les ap­
parences d’un événement capital, prouve suffisam­
ment Fimportanceque notre cour attache aux augustes 
visites attendues pour la fin de septembre.

Naturellement, les revues et les grandes manœu­
vres feront en grande partie les frais des îôtes qui se 
préparent ; mais les concerts à la cour et les repré­
sentations gala à l’Opéra en feront également partie. 
Les appartements des palais de Berlin et dc Charlot- 
tenbourg ont élé décorés avec une splendeur extraor­
dinaire. C’élait d'aulant plus nécessaire pour l’éven­
tualité dont il s’agit, que la famille royale vît géné­
ralement avec une grando simplicité.

Nos grands financiers qui onl si heureusement tra­
vaillé pour les milliards français prélendent. aujour­
d’hui qu’ils onl encaissé leurs immenses profils, que 
leurs propres capitaux n’ont pas été engagés dans 
l’emprunt, et qu’ils n’ont servi que d’intermédiaires 
aux agents de change et aux sonscripteurs. Lo pu­
blie n'est pas dupe do ces explications et sait à quoi 
s’en tenir à ee sujet. Lo fait esl, et l’on perd sa 
peine à le dissimuler, que les financiers alle­
mands onl déployé un zèle extraordinaire en faveur 
de l’emprunt français, tandis qu’ils n’avaient pas 
accordé le moindre appui au dernier emprunt de la 

, Confédération du Nord, destiné à la guerre.

BULLETIN TELEGRAPHIQUE.
F r a n c e *

P a r i s ,  dim anche, 4  août.
Des avis du Midi signalent un d ébord e ­

m ent de la Garonne et d ’autres riv ières.

k e t e r r e »
L o n d r e s ,  sam edi, 3  août.

La sou scrip tion  à l’em prunt tu rc  de 
11,126,200 livres sterling en bon s du trésor, 
rapportant 9 p ou r cent et ém is à 98 1/2, 
rem boursable en 1876, 1877 et 1878, sera 
ouverte les 6 et 7 août.

L o n d r e s ,  d im anche, 4  août.
Hier il y  a eu uno co llis ion  su r le ch e ­

m in de fer, p rès  de  G liflon, à 4  m illes de 
M anchester. On d it qu ’ il y  a eu 8 personnes 
tuées et un grand n om bre de b lessées.

L e m ê m e jo u ra e u lie u  la secon d e  réunion 
au F oreign  Olîîce de la con féren ce  relative 
au sucre.

La proch a in e  séance aura lieu jeu d i.
M. C ardw ell a a cco rd é  aux volonta ires 

la perm ission  d ’a ccep ter l’ invitation d ’as­
sister au tir  national de Gand. Un grand 
nom bre de volonta ires s’inscrivent.

Le con se il de Prizefund anglo-belge a 
résolu  d ’envoyer une députation en B el­
g ique p ou r  faire des arrangem ents.

i â s s r o p »
ViEriNE, d im anche, 4  août.

L’em pereur Guillaum e est arrivé  h ier 
après-m idi à W els, il a été reçu  par l’a rch i­
d u c C harles-Lou is au nom  de l’em pereu r 
d ’A utriche.

L’em pereur d ’A llem agn e, a ccom pagn é 
de  l’a rch iduc, a contin ué son  voyage pour 
Salzbourg, où il est arrivé à 4  3 /4  heures 
du so ir . Demain S. M. se rendra  à B crcli- 
teszaden p ou r v o ir  son  fils, le p rin ce  royal.

I S. M. d oit arriver lundi à Gastein.

» 11 paraît.» ajoute notre correspondant,« que le 
lendemain il a beaucoup insisté, sans succès du 
reste, pour obtenir de ses geôliers la permission 
d’aller dire sa messe.

» Quant à sa complice, qui a été également ar­
rêtée, c’est une femme mariée, mère de qualre 
enfants et dont le m ari est, à ce qu’on noys as­
sure, employé dans une ville des environs.

nPour nous, nous demandons,comme l'A ven ir , 
de Rennes, que l’affaire s’élucide.

» Il y a là un outrage public à la pudeur — 
peut-être môme un  port illégal du costume ccclé-

On écrit deDarmstadt, 30 juillet, que la septième 
réunion de professeurs de gymnastique, qui sera te­
nue ces jours Cl dans celle ville, a déjà auirô de lous 
les coins de l’Allemagne plus de 200 participants. Les 
exercices ont commencé même aujourd’hui, ce qui 
prouve que les gymnastes sont toujours prêts, en 
dépit de toutes les fatigues, à entrer en lice. L’école 
dite réale,le gymnase el une école de filles se sont mis 
à l’œuvre ce malin de huit à onze heures sous la 
direction des professeurs de Darmsiadt, et quand 
ces exercices, exécutés par une chaleur tropi­
cale, furent terminés, les professeurs se rendi­
rent au cimetière pour assister à la pose d’un 
monument commémoratif, élevé eu promoteur de 
l'enseignement de la gymnastique dans les écoles 
allemandes, feu M. Adolphe Spiess. Des discours 
furent prononcés par M. Lorand, président de la 
réunion, et M. le D® Ealer de Berlin. La cérémonie, 
rehaussée par un beau chœur funèbre deVolsing, 
dura deux heures. Les exercices de l’école des filles, 
dont il vient d’êlre parlé, ont été exécutés avec une 
précision, un ensemble étonnants. La force et l’élas­
ticité gracieuse dont les élèves de M. Marx ont fait 
preuve ont élé fort applaudies, car les manœuvres 
commandées par leur maître étaient des plus diffl- 
ciies. ___

NOUVELLES D’AUTRICHE.
On écrit de  L intz, 2 août :
« Le jury vient de rendre son verdict dans l’af­

faire cn calomnie intentée par le père Gabriel conlre 
la Lhxzer Abendpost, parce que cc journal avait révélé 
ce qui s'élait passé au confessionnal entre ce moine 
et sa pénitente, Anna Dunzinger. Lo rédacteur de la 
L inzer Abendpost, M: Hinlerhôlzl, a été déclaré non 
coupable du chef de calomnie envers le père Gabriel. 
Le jury a eu à répondre à vingt questions sur la ré­
daction desquelles les deux parties, après invitation 
préalable du président, s’éUienl mises d'accord. »»

Les journaux de Vienne racontent une histoire 
mystérieuse qui s’est passée à l’intérieur delà rési­
dence impériale, et qui n’est pas encore expliquée. 
Un factionnaire posté la nuit dans les corridors du 
palais avait vu sortir des appartements de feu l’ar- 
chidùchesse Sophie une femme drapée dans les 
longs plis d’un voile. Le soldat épouvanté avait pris 
la fuite. Sans ajouter foi à son récit, le maréchal de 
la cour lit établir une certaine surveillance et fit 
occuper les corridors communiquant avec les appar­
tements de la défunte mère de l’Empereur par des 
gardes du palais. j

La nuit suivante la mystérieuse apparition fut do 
nouveau aperçue par plusieurs personnes, mais elle 
disparut presqu’instantanénienl. Dans une des nuits 
suivantes le fantôme apparut à un factionnaire qui 
s’évanouit de frayeur. Quelques jours plus tard un 
nouveau factionnaire vit approcher le spectre, mais 
il ne perdit pas son sangiroid et croisa la bayonnelte. 
Le spectre se mit à fuir, mais, atteint par le soldat, 
il fut percé par un coup de bayonnutie dans le dos et 
tomba mortellement blessé.

Les gendarmes accoururent aux cris du blessé et

f>6nln»ule ibérique.
L isb o n n e , sam edi, 3 août.

L’énergie et l’a ctiv ité  dép loyées par le 
gouvernem ent on t prévenu l’ém eute que 
préparaient les auteurs de la con sp iration  
qu’ il a découverte.

L’op in ion  p u bliqu e est ind ignée co n tre  
les fauteurs de l’ insurrection .

Tout le pays est tranquille.
Il n ’y a pas de crainte qu e l’o rd re  so it 

trou b lé . ___________ __________

O r i e n t *
L e C a ire ,  dim anche, 4 août.

Le K hédive est arrivé  à  A lexandrie dans 
la  m atin ée ._____________ ________

Outre-Mer.
N ew -Y o k k , sam edi, 3 août.

L’exportation  de l’o r  pendant la se­
m aine a été de 1,750,000.

Les dém ocrates s’applaudissent de leur 
v icto ire  dans la C aroline du N ord.

De n om breu x  jou rn au x  républica in s 
m aintiennent tou tefo is  que les résultats 
déünilifs des é lection s d on n eron t la v ic - 

, to ire  au gouvernem ent républica in .

N ew -Y o rk , sam edi, 3 août.
A gio su r l’ o r , cou rs  de c lô tu re , 115 1/2; 

plus haut prix , 1151 /2 ; p lus bas, 115 3/8; 
change en o r  su r L o n d re s , 109 0 ,0 ; 
id . sur Paris, 000 0 0 ;  5/20 b on s  am éri­
cains (1885), 116 7 ,8 ; 6 p . c .  id . (1871), 
112 3/4 ; a ctions du chem in  de  fer illin ois , 
1 30 ; id . E rié, 48 3 /4 ; C hicago, 91 1 /4 ; 
Central P a cific , 402 4 /4 ; Union P acifique 
00 0/0 ; co to n , 21 4/2.

TRIBUNAUX.
La cour d’assises du Hainaut vient de terminer 

l’examen de l’accusstion de tentative d’assassinat 
mise à charge de Victor-Jules Libert, ouvrier impri­
meur, âgé de 46 ans, né à Frameries el demeurant à

la nuit du 20 au 21 juin 4872, vers deux 
heures el demie du malin, le sieur Bailly, impri­
m e u r  à Dour, fut réveillé on sursaut par des cris de 
détresse parlant d’une chambre voisine, occupée par 
le sieur Auguste Vaubert, un do ses employés.
U se rendit précipitamment dans cette chambre qui 
étant plongée dans l’obscurité. Il s’avança en tâton­
n a n t  v e r s  le lit et heurta deux hommes qui luttaient
sur le plancher. L’un d’eux, se relevant subitement, 
lui Dorta plusieurs coups de couteau à la gorge ; mais 
Bailly parvint à saisir son agresseur el à te mainte­
nir contre le mur. jusqu'au moment où son épouse, 
munie d’une lumière,vint éclairer cetle te rrib le  scène.

On arracha le couteau ensanglanté des mains du 
coupable, qui n’était autre que le nommé Victor Li­
bert, ouvrier imprimeur chez Bailly.

Vauberi, surpris pendant son sommeil, avait reçu 
de graves blessures, était tombé du lit, et soutenait 
conlre son assassin une lutte désespérée au moméot 
ou Bailly venait lui porter secours.

Vaubert était blessé à la cuisse droite, à la main et 
au bras droits, au poignet gauctie et à la poitrine ; 
Bailly à la partie gaucho du cou et de la poitrine.

Libert, interrogé par le commissaire de police et 
la gendarmerie, explique sa présence sur les lieux 
du crime par la volonté bien arrêtée de voler son 
latron. 1! avoue également avoir pris la ferme réso- 
ution d’écarier, môme par un meurtre, tout obstacle 

I à la réalisation de ses projets, et de donner la mort 
I à ceux qui lo surprendraienrdans l’exécution du vol. 

L’accusé a quitté dès l’âge do dix aus l'hospice des 
orphelins de Mons pour ailer so placer dans une im­
primerie à Dour, où il était nourri, logé et rece­
vait un pelil gage par semaine.

Libert répond avee clarté aux diverses questions 
qui lui sont posées par M. le président Scauflaire et 
reconnaît que, pendant un mois environ, u a eu l es­
prit tourmenté par l’idée de voler pour s enrichir, 
idée dont il n’a jamais su se débarrasser. .

il reconnaît aussi qu’il a lu assez bien d histoires 
de voleurs, et que s’il ne travaillait pas beaucoup 
o’eat qu’on ne l'arrangeait pas bien.

Quant aux coups do couteau donnés à Vaubert, 
l’accusé affirme qu’il ne lui on voulait pas elque 
c’était tout simplement pour n être point surpris 
dans le vol qu’il voulait commettre, et les coups de 
couteau donnés à l’imprimeur Bailly, c était pour que 
celui-ci le laissât fuir. , , . .

Quatre questions ont été posées au jury, qui a dé­
claré îàbert coupable de tenlalive d homicide avec 
préméditation sur Auguste Vaubert, et de tentative 
d’homicide sans préméditation sur Bailly. En con-

ANVEus, 3 août. — {Correspondance parliculiêre 
de l'Indépendance belge). — Les allaires onl été assez 
calmes pendant tout le courant de la semaine que 
n o u s  Venons do finir et la consom m ation  seule a 
quelque peu achulé au fur et à mesure de ses besoins 
courants.

Lc mouvement de noire port a aussi été peu con­
sidérable pendant ces derniers huit jours, et ou long 
cours ou du grand cabotage quinze navires seule­
ment sont entrés dans nos bassins ; parmi eux on en 
compte un dc Boston avec cafés, saindoux et lard ; 
deux de l’Amérique cenlrale avec teinture el bois de 
teintures ; un du Brésil avec calés; un do Saint-Do­
mingue avec ealés cl bois de teinture : deux des 
Indes orientales avec riz ; qualro de la Plata et de 
l’Uruguay avec cuirs el suils; un do Philadelphie 
avec péirole raffiné ; un du Pérou avec guano ; un de 
ia mer Noire avec froment et un de l’Algérie avoc 
sparte. , , -

Du nord de l’Europe, il n’est arrivé également que 
bien peu de navires et, par suite, les arrivage» en 
céréales, pundant lo courant de cette semaine, nont 
comporté que 44,ÜÜ0 hect. froment.

Les céréales sont restées calmes et les arheieurs 
se sont plus ou moins tenus sur là réserve. La mois­
son a commencé partout en Europe el so poursuit au 
milieu de circonstances climalériques favorables. On 
espère avec raison avoir qualité et quanliié.et celle 
circonstance entrave beaucoup les affaires. Les prix 
tendent donc à la baisse, et ils auraient plus forte­
ment fléchi, sans la modicité des stocks en bons 
froments. Les provenances du Danemark ont valu fr.
35 4/2 à 35 et celles de la Baltique fr. 34 3/4 à 34 1/2 
par 4üü kilos. Les froments blancs onl cte assez vo­
lontiers demandés pour la consommation et se sont 
payé» tr. 34 1/2 â 34 3/4 pour ceux du Chili, fr. 34 1/2 
pour ceux d’Amérique et fr. 32 à 32 4/2 pour ceux 
de Sandomirca. Les seigles sont faibles el ten­
dent à la baisso ; on cote le seigle indigène fr. 18 à 
18 4/2 ; France fr. 17 3/4 à 18 entrepôt ct mer Noire 
fr. 44 à 47 entrepôt, suivant qualité.

En orges el en avoines, on continue à signaler un 
grand calme; mais comme les provisions en ces deux 
grams sont fortement réduites, les prix antérieurs 
doivent se voir nominalement sans variations On a, 
en somme, vendu cette semaine, 25,000 hect. fro­
ment et 6,000 hect. seigle.

Les graines de Un à battre, dont los prix n ont pas 
varié, onl été assez régu’ièrement demandées pour 
la consommaiion; on en a vendu environ 5,000 hect. 
du sud dc la Russie, aux pnx antérieurs de fr. 39 4/2 
à 40 par 400 kilos.

Les graines de colza, plus volontiers offertes en 
vente, à mesure quo l’on procède aux battages de la 
dernière récüKo, sont moins fermement tenues; on 
les cole en baisse de fr. 4 à l-oO par 100 kilos, sur 
la cote dc la semaine dernière.

Il s’est vendu en cette graine environ 4,000 hectol. 
dont les trois quarts en provenance de la Zélande, 
de fr. 42 4/2 en baisse jusqu’à fr. 414/2 et lo restant 
en graine du pays à prix non cités.

Le& cafés, quoique nominalement sans variations 
sur les prix de la semaine dernière, doivent cepen­
dant se voir en tendance un peu meilleure. Jusqu’ici 
la consommation a encore pu s'approvisionner au­
près de la seconde main, mais celle-ci, à son tour, 
voyant diminuer ses provisions, sera b'enlôl forcée, 
de rentrer sur le marché et de se remettre aux 
achats. Depuis quelques jours déjà, nous vpyons se 
produire plus d’offres d’achats, et si les importa­
teurs avaient voulu vendre aux prix offerts, de plus 
nombreuses transactions auraient pu so conclure.
De premières mains, il s’est traité 2,000 sacs, 
tandis quo de secondes mains environ 5,000 sacs,

' eo diverses sortes, ont pu se vendre. Les cafés HaRi, 
en qualités ordinaires, se paient 45 4/4 à 45 1/2 et la 
bonne marchandise, après avoir valu 46 4/4 cents, esl 
aujourd’hui fermement tenuo à 46 4/2 cents.

Les sucres bruts ot raffinés ont de nouveau tendu 
à la baisse depuis huit jours el n’ont presque pas 
été demandés. Les sucres bruts exotiques, pou abon­
dants sur notre place, el, se trouvant presque lous 
entre les mains d’un seul détenteur, sont tenus à des 
prix au dessus de la parité dos autres marchés de 
l’Europe. Quant aux sucres indigènes do betteraves, 
los be les apparences de la prochaine récolte, arrê­
tent les acheteurs. '

Quant aux sucres raffinés, le manque d ordres 
d’achats pour l’exportation est cause de la continua­
tion du calme que nous signalons aujourd’hui.

En miels cacaos, les affaires onl de nouveau élé 
complètement nulles depuis huit jours et les prix an­
térieurs doivent se voir sans changements ; au sur­
plus, la principale époque de consommation pour 
ces deux arliclés n’arriverera que dans un mois ct ce 
n’ebt qu’alors quo l’on peut espérer voir la demande 
se réveiller.

Les r iz  sont également calmes et, comme nous 
l’avons dit il y a huit jours, les renforts en riz 
bruts nouveaux, qui ne cessent d’arriver, rendront 
peut-ôlre le marché encore plus lourd. Les riz Né- 
eranai nouveaux, pelés, se paient en ce moment 
fl. 7 3/4 à 8, suivant qualité, ei par parties, on ob­
tiendrait‘une diminution sur les prix cités ci-dessus.
En riz b ru ts , quelques renforts arrivés cette se­
maine restent invendus sur place, et augmenteront 
encore la mévente des vieux riz qui se trouvent 
disponibles. , .

Les résines ont été fort peu demandées depuis 
huit jours; toutefois les prix sont restés stulion- 
naires. Les avis des Etats-Unis d’Amérique sont plus 
favorables, el par suite cet article est plus fermement 
tenu sur les marchés anglais et allemands. Les ré­
sines de France participent naturellement quelque 
peu à celte meilleure tenue et, quoiqu’il ne se soit 
pas traité une bien grande somme d affaires, les 
détenteurs ne lâchent plus aussi facilement la main.

En potasses, il n y a à renseigner aujourd hui que 
quelques applications directes, soit à l’exporlalion, 
soit à la consommation, dans la parité des anciens 
prix. On cote la potasse d’Amérique, prima Montréal, 
fl. 25 el la potasse de Russie fl. 47 3/4 par 50 kii.

l'essence de térébenthine de France poursuit son 
mouvement à la baisse;chaque semaine, les prix 
fléchissent quelque peu, el, en attendant, k s  ache­
teurs se tiennent sur une grande réserve el ne veu­
lent opérer que pour leurs plus stricts besoins cou­
rants. On a détaillé à fl. 221/2, et ce prix reste en­
core demandé.

Le prix des suifs, tant indigènes qu étrangère, 
n’ont pas varié depuis huit jours;4outefois, il semble 
que la demande pour les suifs de la Plata tond à se 
réveiller quelque peu. On a payé celte provenance 
fl. 23 3/8 pour suif de mouton ct fl. 25 5/8 pour suif 
bœuf, el ces prix sont aujourd’hui plutôt offerts que 
tônus»

Le beau suif de l’Amérique du Nord a valu fl. 25 4/4 
par ,50 kilos, et en dessous de ce prix rien n’est 
obtenable en ce moment ; notre marché est plus ou 
moins fortement approvisionné aujourd’hui en suifs 
d’Amériquo. de qualités ordinaires, qui sont difficile­
ment vendables. Quant, aux suifs du pays, ils sont 
généralement tenus à fl. 24 3/4 pour fondu en ville et 
à 11. 24 4/2 pour suif de' l’intérieur, et ils se vendent 
à une petite fraction en dessous de ces prix.

Le saindoux d’Amériquo tend également à se raf­
fermir quelque peu de valeur, à mesure que nous 
approchons de l’époque ordinaire de grande consom­
mation La marchandise disponible et livrable cou­
rant de ce mois a valu fl . 24 4/4, même par parties, 
et devrait même se payer quelque peu au delà, en 
détail Sur livraison de septembre aussi, les cours 
sont en hausse de 11.1/4, et on a payé fi. 24 4/2 par 
50 kilos. , ,

Les cuirs restent parfaitement soutenus aux pré­
cédentes cotes, principalement les cuirs salés, qui 
sont demandés de préférence. On a vendu, cn somme, 
47,K10 pièces, dont 2,426 cuirs secs de Baenos-.Ayres, 
bœuf mataderos, de fr. 443 à 448; vache mataderos 
à fr  454; bœuf et vache réunis, avariés, de 

fr 110 à 125:479 cuirs secs de Montevideo, bœuf, à 
fr 133; 8,417 cuirs salés de Buénos-Ayroa, bœuf 
sain, de fr. 80 à 86; bœuf avarié à fr. 77; 
vaches à fr. 80; 40,437 cuirs salés de Montevi­
deo et de l’Uruguay, bœuf sain, de fr. 77 à 
84-50; idem avarié, do fr. 73-50 à 77-50; va 
che saine, de fr. 76 à 83; 689 cuirs salés du 
cap de Bonne-Espérance, bœuf de fr. 76 à 84 ; 525 
peaux sèches de chevaux de Montevideo, à fr. 43 la 
pièce; 480 peaux salées de chevaux do l'Uruguay, à 
fr 67 1/2, el 184 peaux sèches do Gnous du cap de 
Bonne-Espérance, à fr. 108, le tout par 50 kilos.

Pour les laines, la troisième série des enchères 
trimestrielles s’étant ouverte, mardi dernier, sur 
notre place, nous n’avons à signaler aujourd'hui que 
bien peu d’affaires do gré à gré, el elles n’ont com­
porté que 450 balles Plata suint et 400 balles pelades 
avées do France. Les enchères ont été passable­

ment animées cette semaine, surtout pondant les 
dernières séances. Les prix pour les lames do Bue­
nos-Ayres doivent se voir à la parité des cours 
moyens de l’enchère de mal, tandis que pour les 
laines do Montevideo ils tendent à dépasser cette
rir)rilé

Le pétrole raffiné d’Amérique a été beaucoup moins 
actif pendant le courant de cette semaine : une ten­
tative do hausse sur les prix a échouée devant la 
réserve des détenteurs. On clôture donc aujourd’hui 
avec un marché très calme et des prix en tendance 
phis faible. La marchandise disponible a valu fr. 46 4/i 
à 47 4/2 à 47, et clôture avec vendeurs à ce dernier

livraison courant du mois d’août on a payé 
fr. 461 l i  à 47 el aujourd’hui ce dernier prix ne serai 
plus faisable; sur septembre on clôture égalemen 
avec vendeurs à fr. 47, après avoir payé un instan

respectivemént en clôture fr. 47 et fr. 47 4/2, soit en 
baisse do 50 centimes »ur le plus haut cours payé 
celte semaine. Eu péiroJo brut de Pennsylvanie, ü 
ne s’cst rien traité depuis huit jours. Lo napkte de 
pétrole vaut on clôture fr. 45 eu barils et fr. 47 en 
caisses. .

ALOST 3 'août. — (Correspondance particu­
lière de l'Indépendance belge.) — Nçtre approvision­
nement ©n grains a été aujourd’hui de 43,145 kDos. 
La vente a eu lien en moyenne aux prix cirapres :

Froment, 86-00. hausse 0-50; méteil, 2o-0u, baisse 
0-5"; seigle, 47-25, baisse 0-25 ; orge, ^7;;2o, hausse 
0-00; avoine,17-ü0,hausse 1-75; épeautre, 9®',, f
0-00; pommos de terre, les 400 K Ü . ,  fr. b-PO, bmsse 
0 37.—Huile do colza, fr. ÜOIWX); id. de lm, ÜOO-W.— 
Graine de colza, fr. 00-00; id. do lin, 00-00. — Tour­
teaux de colza, (X)-OÜ; id. de lin, 00-00 — Houblon, 
IftB 400 kil.,récolte de 4871, fr. ûuiHJÜ à 000-00, hausse 
0 -00.

Toiles: Pièces exposées au marché 58, vendues 10.
BRUGES, 3 août. —  (Correspondance particulière 

de L'Indépendance belge.)
Froment, les 100 kil., 35-56, hausse 1-75; seigle, 

49-83, hausse (KtO; sarrasin, lO-nü, baisse ü-00; 
avoine, 47-39, baisse 0-45; orge, 17-94, hausse 0-23; 
pommes de terro, (i-75, hausse 0-25; fèves, 47-.*'.2, 
baisse 0-43; lin , 173, hausse 7-00; beurre, 250-00, 
baisse 43-00.

^AMt'R , 3 aoxil. — Froment, par 400 kilogr., 
fr. 00-00. hausse 0-00; id. nouveau, 35-.50, hausse 
0-00; méteil. 27-00, baisse 0-50; seigle, 49-üO, baisse
4-00 ; avoine, 14-50, hausse ü-00; épeantro, 00-00, 
baisso (H)(); escourgeon, 49-00, baisse 5-00; orge, 
de mars, 16-Oü, hausse 0-00; pommos do terre, 
6-00, baisse 0-00; paille, 5-50, baisse Ü-00; fom,
5-00, r; f  0-00; féverolles, 48-00, baisse 0-00. 
colza, 36-00, baisse 2-0o.

fr. 47 4/3; les 4 et les é'derniers mois réunis ont valu

sAiwT-'i'RONu, 3 août. — (Corespondanco par­
ticulière de Cldépendanee belge..)

Froment, les 400 kil., fr. 33-00, baisse 0-00; »eiclô,
49-50, baisse l-oO; orge, 15-75, baisse 0-23; avniae,
14-25 hausse ü-25.

TOURNAI, 3 août — Correspondance particulière 
de L'Indépendance belge).

Froment blanc, l’hectolitre, fr. 27-.58, hausse 0-99; 
id. roux,24-68.hausse ü-36; méteil, 2l-0ü,hausse 4-ort; 
seigle, 42-40. hausse 0-36; avoine, 8-58, hausse 0-78; 
féverolles, 14-00, baisse 0-00; beurre, le kil., 2-38, 
baisse 0-00.

N avl|;& tlon. — Mouvement du port cCAnxxrs.
ARRIVAGES DU 2.— Lc loug. fr. Louisc, C. Como, 

de Camillas, avec minerai.
Le 3-m. norw, Norge, c. Jetmudsen, dAkyab,

avec riz.  ̂ j
La barq. norw. Plulus, c, Chnstiansen, de Nord- 

raaling, avec 37,322 planches de div. dimensions.
Lo st. ynchtangl. W ild Fire, c. Broughlon, de 

Londres, sur lest, , , _
Le brick norw, Amanda, c. Haakensen, de Laur­

vig, avec glace. . fc . . • J
-  DU 3. — La goël. fr. Pondichéry, c. Jossie, de 

Tinamayor, avsc minerai.
Le st. angl. Louvain, c. Godley, de Hull, avec di­

verses marchandises. -I
Le lougre fr, Regina Cceli, c. Michelot, de Camil­

las, avec minerai. . .
Le br, sué l. GoihUda, c. Sandin, de Gèfle. av. bois.
Le st. angl. Linthorpe, c. Simpson, de Nowcasle, 

sur lest»
DÉPARTS DU 2. — Le st. angl. Malaga, c. Arnett, 

pour Middlesbro, sur le.st.
Le 9t angl. Times, c. Fulton. pour Leith, ch.
Lo st. suéd. Cari Friedr. W œrn, c. Klevcrstrom, 

peur Golhembourg, ch.
DU 3. -  Le st. all. Am aha, c. Winlher, pour Ham­

bourg, ch. , „  .
X est. esp. Grouma, c.Olivares, pour la Havane, ch.
La barquo norw. Eanoen, c. Perregaard, pour 

Now-York, ch. . „ .
La barquo ital. Âsceiizione, c. Capurro, pour Car­

diff, sur lest. - , , „ u
Le brick fr Adolphe, c. Berthomé, p. Swansea, clL 
Le sloop angl. Sarah, c. Giil, pour l’Angleterre, ch.
Le sloop angl. Pride o f the D art, c. AYellum, pour 

Londres sur lest. _ „  , v
Le sloop angl. Brighling Sea, c. Hatchcr, pour 

Londres, cb.
H a reh é #  è traB ser» . — Grains et graines.
AERAS, 3 aoûl —  Blé blanc, fr. 25-00 à 27-25 

blé roux,20-00 â 2.5-25; seigle, 40-C0 à 41-50; escour­
geon, 10-50 à 42-UO; avoine, 6-50 à 7-75; œillettes, 
33-00 à 36-00: colza, 23-00 à 27-00; camélme, 00-00 
à 00-00; lin, 26-50 à 00-00. — Huiles : œillette, sur 
fine, fr. 000-00 à (OO-OO; id. à froid, 
id. rousse, 00-00 à 00-00 ; id. colza disp., 83-00 i  
00-00; lû. a clair, 00-00 à 00-00; id. pour quinquete 
(KH)0 à 000-00; lin, 93-00 à 00-00; camélme, 00;;0ü 
à 00-00. — Tourteaux (404 kil.) : œillette, fr. 45-50 à 
à 00-00; colza, 47-50 à 00-00; lin, 21-00 à 24-00; camé­
line. 00-00 à 00-00; chanvre. 00-00 à 00-00 

LILLE, 2 flüûr — Huiles : colza, fr. 86-00: colza 
épurée. 91-Ob. — Graines : de colza. 23 UU ^ 7 ;  œil­
lette, 33-00 à 34-00; de lin du pays, 28-Ou à 29*0|'; id.

' étrangère, 26-00 à 28-00; de camélme, 24-00 à 24 50; 
de chanvre, 16-00 à 00 00. — Tourteaux : de colza, 
17-00 à 18-00; œillelU', 16-00 à 47 00; do lin ûu pays, 
26-00 à 27-00, id. étrangère, 23-00 à 26-00; de camé­
line, 17-00 à 00-00; de chanvre, 48-00 à üü-oO.

STETTIN. 2 août. Froment ; aoûl 78 1/2; sept.- 
oct. 78. — Seigle : aoûl 49 1/2; sept.-OCt.^ôO 3/8.
m a r c h é s  ^ irm ugeir» . — Marohandises dioerse-s:
BORDEAUX, 3 août — SpintuBux : Langue­

doc (86 degrés) fr. 67 00 ; de betterave (90 degrés, 
fr. 57-00.

HAVRE, 3 août. — La semaine so termine avec une 
demande un peu pins active, pour les coions, grâce à 
quelques achats faits pour la consommation. En clô­
ture, vu les avis favorables de l’Angleterre, le ton du 
marché esl même plutôt plus ferme, sauf pour les 
cotons de ITude quo les détenteurs paraissent tou­
jours désireux de réaliser. Le très ordm. N.-Orl. vaut 
tr. 122 à 423 ; le fa ir  Oomrawuliee, nouveau, fr. 86, 
et la même désignation en vieux, env. fr. 81 et 82.

Les venies notées ainsi jusqu’à quatre heures vont 
à 912 balles, la totalité en disponible.

A terme, le marché est aussi mieux tenu. On a 
payé le low-middling New-Orleans, fr. 120, sur sep­
tembre et octobre, et fr. 117 sur les deux derniers 
mois de l’année. ,  ̂  ̂ ^

Les cafés ont encore donné lieu à des affaires 
assez actives, tant pour la spéculation que pour la 
consommaiion. Il s’est traité ainsi, depuis hier :
200 sacs HaïiiPort-au-Prince, à liv. par Charles-et- 
Georges, à fr. 91-50 les 50 kilos, enl.; 4,000 sacs dilo, 
dilo, par Tamesi, à fr. 91; 300 sacs Jacme!. à liv. à 
fr. 90-50; 300 sacs Haïti, tel quel, à fr. 90-50 ; 923 
sacs Rio, de fr. 162 à 164-60 et 123 60, acq. ; 101 sacs 
Guatemala, à fr. 99. ent. ; 400 sacs Cazengo, à fr. 92, 
et 377 sacs Malabar non trié, à lr. 93.

C b a r b o n e *  f e r a  e t  m é t a n z .
LIÈGE, 3 août. —  (Correspondance particulière 

de l'Indépendance belge.) —  Une nouvelle hausse 
d’un franc par 400 kil. a été annoncée celte semaine 
par les usines du pays. Los fers sont par suite cotés 
comme suit : N® 1, fr. 27; n® 2, 28-50; n® 3, 30. 
Tôles : n® 2, fr. 38; n» 3, 40 ; n® 4, 50 el 52.

Les prix des charbons et des cokes ont également 
haussé et les tout-venant.se cotent actuellement fr.45,
16 et 47 suivant qualités. Le coke lavé, fr. 30, la tonne 
sur waggon, aux usines. Le coke pour fonderies est 
presque inlrouvablo.

8AINT-DIZIER, 2 août. —  La situation du marché 
sidérurgique esl à peu près la môme quo la semaine 
dernière. Les hauts prix sont toujours pratiqués 
et acceptés sans hésitation de la part des acheteurs. 
Les fortes chaleurs ont conliimé à gêner la pro­
duction. Un cinquième des fours était en chômage ; 
la température semble he.ireusoment s’abaisser, mais 
les eaux so reliront de plus en plus et bien des mo­
teurs sont forcés d'arrêter.

La rareté de la fonte et de la ferraille met toujours 
CCS articles en faveur. De la fonte affinage au bois a 
élé traitée à 175 fr.; il est vrai qu’il ne s’agit que d’un 
petit loi. La fonte pour seconde fusion se raisonne à 
175 el 180 fr. La belle ferraille se paie 170 à 180 fr.

Prix des fers, sans variation. . ,  , ,
Laminés de fonte au coke, fr. 300 ; id. de fonte au 

)ois. fr. 325 à 335. , .
Machine n® 20, qualité à tréfiler et qualité mixte.

Fils de fer’puddlés quincailliers, clairs, 385-390 fr. 
e n® 20

Poimês, n® 18,46 à 48 fr. ies 400 kil., en gare de 
'usine. ______

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAINT-IHJBERT
!8 h 0/0). —Tousles soirs, /fl Timbale d'argent, opéra 
louffe en 3 actes.

THÉÂTRE LYRIQUE a  h. 0/0). — Lundi, 5. Barbc- 
Bleue, opéra-boufte cn 3 actes; la P elite  Coxisine, 
vaud. en 1 acte.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartier-Lécpold). — Prix 
d’entrée : 4 fr.; enfants, 50 e. — Les dimanches et 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie ; los lundis 
et samedis, à la même heure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts l’aquarium sera éclairé an 
gaz et la cascade tonctionnera. — Entrée de l’aqua­
rium : 50 c.

WAUX-HALL, au Parc (8h.). — Tous les soirs, con­
cert par l’orchestre complet du théâtre royal do la 
Monnaie. — Entrée. 50 c.; enfants. 2T- c 

Mardi, 6. concert extraordinaire au bénéfice de 
l’Association des Artistes-Musicicna. avec lo concours 
de la Société royale des Artisans-Réunis.

CIRQUE NORWÉGIEN (placo Rouppe). — Tous les 
soirs, à 8 heures, représentelion variée. — L  Homme 
volant. — Le Jockey de Nexv-York. —  Cas séances 
sont données avec le concours bienveillant et désin­
téressé de M. Rancy, qui présentera ses étalons 
arabes drossés. — Clôture ; dimanche, 11 août.

Ayuntamiento de Madrid
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V LE JOUBHÂl OFFICIEL GOMIUDË LA « J V J M A â r a U l i l j y  DË

S E U L E  C O L L E C T I O N  O R I G I N A L E  E T  C O M P L E T E  D U  20 M A R S  A U  21 M A I  1871.
Pâlis

■i
i *

. .Q U I N Z E  F R A N C S  . . .  i , . .  C E N T  F R A N C S .
( ï ^ o i i ï *  l e s  p e o v î i i c e s  L » e l ^ e s  e t  l e s  p a y s  é t i ^ a n ^ e i ^ s ,  e o n x  e i y  s u s . )

Tout abonné de Vlndépendance belge peut faire retirer dans nos bureaux, au prix de QUINZE i  ei-
dessus mentionné, cette collection unique présentant un égal intérêt au triple point de Tue politique, historique et 
bibliographique. P o r t  e x  su s  pour les provinces et Fétranger.

F R A N C S

S P A .  “  UOTEL DE
Vrù\iriéUiiTù Senrard-R ichard . Omnibus à la stalion

SIDA de Portugal. L. G c r n a t .  Excellente
o r  A* maison. Déjeuners et dtners, à prix fixes ou 
a  la carte. Bonne répartition. 4952

. PALLONES,
P r c f c B s e o r  d rt tn l i e n  

d ’e u p a g a o l  
e t  d e  p e r ta ; ;a i .4 ,

Ixelles, rue Caroly, 82

SAXON
V A U A S S , S U I S S E .

GRAND HOTEL dûS .B.AINS ûl. C A » . O U V E R TS  toute Tannée,
E A U  B l I O m o i O D U i l E E  cé lèb re , Buins —  D ouches —  Bains

de vapeur —  Salle d ’inhalalion.
Mêraes distractions qu’à H o a u b o u r g  et O alO K » 96

B sa e i

THE m m TAVIRN
rue Nolre-D am e-aux' 

Neiges, 43, à  Bruxelles.

Bièr«s fisgbises
en bouteilles.

A  V E I V D R E
Collecti Jn de l'Indépendance belge, du l®*' juillet 4870 

au Süjum  4874.

S’adresser par lettre affranchie sous les initiales 
R. R., poste restante, à Bruxelles

f
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Immeubles en Belgique.
E l u d e  d e  M « Y m » E ; V E Y . \ D E : W ,  n o ta i r e ,

rue des Petits-Carmes, n° 33, à Bruxelles.

Le jeudi 8 août 4872, à 4 heure, le notaire v a n d e n  
EYNDE, à l’intervontion de son eonlrére M« d e - 
PA uw ,nolafre à Aloat, adjugera définitivement, avec 
bénéfice d’enchères, en l’établissement enseigné : A 
la Couronne, en face de la station à  Vilvorde, ia 
ferme dite :

FERME DE ROSSEM
d ’une contenance d e :  3 7  h e c t a r e s  7 7  a r e s  
4 0  e e n l i a r o s ,  siso sous les communes do Woi- 
verlhem et de Merohlem, et divisés en 98 lots.

Portés ensemble à la somme de fr. 458,850 
Entrée en jouissance le 30 novem bre 4872.
Le prix do vente payable, un quart, dans lo mois 

de la vente, sans intérêts, les tro is quarts restants, 
dans les 3 mois, avec intérêt à 4 p . c ., depuis le jour 
de l’adjudication définitive. 2862

es

Immeubles en France.
A CÉDER

M BEL ÉTABLISSEMENT
d e  T a n n e r i e  e t  d c  C o r r o le r l c ,

par suite du décès de M. Triquet, situé à Dunkerque, 
ru e  de l’Abattoir, section do la Basse-Ville. 

S’adresser à M® Dem an , notaire audit Dunkerque.

Sotiélé ludustrielle de chemin de fer du 
Cercle Crefeld-kempen.

Les bons de dividende do nos aciions do priorité, 
échéant le 4®» août courant, seront payés 3 tlialcrs la 
pièce et les coupons do nos obligations de priorité 
2 4/2 thalers la pièce :

A Berlin, à la Direction de la Sociélé d’escom pte 
et ohez MM. A. Paderstein ;

A Francfort s/M., chez MM. A. de Rothschili et fils; 
A Leipzig, à la Banque générale de Crédit alle­

m ande;
A Dusseldorf, chez MM. C. Hcrz;
A Crefcld. aux bureaux de notro Caisse centrale.

'  Crefeld, 2b juillet 1872. L a  Direction.

GRAND-DUCHE DE LUXEllBOÜRG,
V e n t e  d e  ü l i i i e r a i  à  B a $ » e ! i a i* a g e «

Jeudi 8 août 4872, à 2 heures, le notaire scu u - 
MACiicn, do Bascharage, vendra à l’enchère et à 
crédit, chez l’aubergiste Beissel, à Bascharage ;

Le m i n é r a l  se trouvant dans les terres ci-après, 
situées à Linger, commune do Bascharage, à côté du 
chemin de fer prince Henri et à uno 4/2 lieue de la 
gare d’Alhus, savoir :

LIEUX DITS
Contenance

K ersberg. 
»
»
»
»
»

Gruben.

h.

»
)5
»
»
»
»
1

a. c.
71

09 10
25 »
12 »
19 »
H »
» »

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F r a u e n s t c i n  ù  JEou^ (S u is se ) .

Le soussigné informe les parenls qu’un nouveau 
cours commencera lo 15 octobre. Pour des prospec­
tus et do plus amples renseignements, s’adresser à 
M. Millardct, rue du Chemin-Vert, 11, à Paris; à 
M. W eilem ann, professeur do mathématiques au 
Gymnase et à l’Ecole polytechnique do Zurich, ou au 
directeur. 2851

Lo dernier article est situé à Guerlange, commune 
do Messancy. scu u .u a c iie r , notaire.

ON CHERCHE

UN LAMINOIR SOLIDE,
pouvant livrer dans l’espace d ’ un an, p ou r 
un c h c m iQ i  d e  f e r  et sous g a r a n t i e ,  
une grande p a r t i e  de r a i l s .  S ’ad* sous 
ch iffre U. E. 466, à l’expéd ition  d ’annonces 
de MM. H aasenstein  e t Vogler, à Prague.

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DE IIULL
NAVIGATION RÉGULIÈRE ENTRE

ÀNVEBS ET HULL
Par les magnifiques bateaux à vapeur de 4*« classe 

FALCON, capitaine Bee; TIGER, capitaine Liderm ors; 
PRINCE, capitaine Roach,

Partant d’ANVERS tous les m er­
credis à  11 heures du matin,

ol de HULL tous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
1 "  cham bre................................... 45 sh.
2» cham bre................................... 40 sh.

BILLETS D’ALLER & RETOUR (valable pendant un mois). 
1'® cham bre........................... 22 sh. G d.

Cette route est la moins coûteuse el la plus courte 
pour so rendre dans les irnoortanls districts du York- 
shire et du Lancashiro et dans toutes les principales 
parties de l’Angleterre, do l’Ecosse et de 1 Irlande.

S’adresser pour tons les renseignements à 
MM. BROWWLOW LUMSDEN et C®; SANDEPAOM 
THOMPSON, à E ui/; VAKDEN BERGH fils, à Anvers 
SAMUEL YATES. Montagne do la Cour, à  BruxeUes

Im m eubles en S u isse .
P R O P R I É T É  DU

PRINCE NAPOLÉON
A VENDRE

EN TOTALITÉ OE EN PARTIE.
G r a n d e  e t  b e l le  t e r r e  d e  r a p p o r t  e t  d ^ a g ré m e n t

su r les bords du lac Léman, à 23 kil. de Genève.
Contenance 88 hectares, dont 26 hectares do vignes el 42 hectares de bois de 

haute futaie. Le reste en prés et allées. Cave pour 200,000 litres, 3 pressoirs, 
4 m aisons; 1,000 mètres de façade. Baignés par le lac.

S’adresser à M. Gin d r o z , architecte à Genève, 6, rue Bonivard, ou à M. Ma r - 
TiiERAY, notaire, à Nyon, canton de Vaud, pour avoir plan et notices détaillés.

A Manchester Commis­
sion-M crchant is desi- 
rous of ûblaining Ihe 
Ageney of a flrst-class 
firra for Iho sale of co- 
tonial] Produco , viz. 
OU, {lour, polaloestarck, 
ooni, etc. Good connec­
tion. Eoglish and conti­
nental référencés.

Address : B ox  n® 356, 
Post-Office, Manchester, 

2919

Agence d'achat et de vente 
de gré à gré d’hôtels, 
maisons de campagne, 
terres, bois, t ic . ,  52, rue 
du Moulin, à S‘-Josso-ten- 
Noode. Capitaux à p lacer.

2822

L’EXPÉDITION D’AXNOXCES
(OFFICE DE PUBLICITÉ)

H A A S E N S T E IN  E T  V O G L E R
à  F ' n A T I Î C F ' O I t X - S U R - M E I l Y ,

Et ses succursales, soiCs la même raison sociale : à Bâle, Berlin, Breslau 
Chemnitz, Cologne, Dresde, Erfurt, Genève, Hambourg, Lausanne, Leipzig 
Lubeck, Metz, Munich, Nuremberg, Prague, Stuttgart, Saint-Gall, Vienne 
Zurich,

Sont ch argées exclusivem en t de  recevo ir , p ou r Vlndépendance belge,io\xieÿ, les in ser­
tion s : articles , réclam es et annonces, de l’A llem agne, de  l’A utriche et de  la Su isse, aux 
con d ition s ord in a ires du tarif, sans autres frais.

E lles soignen t égalem ent la traduction , l’en vo i des n u m éros ju stifica tifs , et l’ enca is­
sem ent des frais p ou r  lés in sertions faites.

Elles so chargent aussi de l'insertion des annonces dans toutes les feuilles dos États do l’empire allemand 
et des pays étrangers a u x  p rix  originaux, sans frais supplémentaires. Discrétion absolue.

N  .S. —  Il suffit do l’onvoi d’une seule copie pour les divers journaux dans lesquels on désire faire 
des insertions.

G R I M A Ü L W G ’f  ph u r m à cMn S  a  P A R I S

L’cfiieaoilé de 
ce médicament 
préparé avec les 

v é r it a b l e s
FEU ILLES DU 
MATICO Dü PÉ­
ROU est popu­
laire conlre la

^  ^  !W gonorrhée et les
écoulements anciens et chroniques. C’est le seul médicament de ce genre dont l'entrée est permise en Russie 
et le seul aussi dont on peut garantir l’elficacité. Exiger la signature O rim ault et C®, autour do chaque 
flacon, pou r éviter ia contrefaçon.

i l é p ô t  à Paris, à la ph a r m a c ie , 7, ruo de la Feuillade; à Bruxelles, pharmacie De/acer, et dans les 
principales pharm acies du monde. 830

MAISON IRLER
6, place Sainte-Gudule, 6.

GRANDE LIQUIDATION
HEUBIES e t  SOIEBIES

25 ®/o en-d03S0U8 du prix de fact" (Soieries p* robes). 
45 ®/o id. du prix  de fabrication (Meubles neufs).

N . B .  En vente également des m e u b le s  d ^ o c c a -  
s io n  ayant déjà servi. 2861

BIÈRES ANGLAISES
DX LA BRASSERIE BASS & C*.

^ U R T O i V ,  P 4 L E  A L E ,b iè re s  hygiéniques 
tortillantes et digestives. — S S T O U 'f  (extra), b ière 
tonique et forlinante, la grande bouteille par 12“®, 
40 à 11 fr., et en fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 fr.

Adresse : l i a r to n ^ a  P r l a e e  o f  W a le B ,  rue 
Villa-Hermosa, 8, à Bruxellos.

N . B .  Remise pour six douzaines da bouteilles.

OPPRESSION, BRONCHITE CHRONIQUE
liUti soulagés toujours, guéris souvent par 

le VIN du D® suédois WERNER. Nombreux témoi­
gnages. Flacon, fr. 5 ; f®« province, fr. 5-60. Pbarm. 
Colin, rue de Rollebeok, 36, Bruxelles. 2920

EAU DE NINON VIARD qui blanchisse' le
eint aans l’altérer et lui rende la fraîcheur et le 
veloiilé do-la jeunesse. LE FLACON, 4  FR.

VIARD, parfumeur, 2, place du Palais-Royal, Paris.

EAU TOWIQUE
^D IC Q U E M Â R E aINÉ,CHIMISTE

R O U E N

f ,
■

D ép ô t à  B ruxelles, pourlavente  
en gros, chez M. F r e t ,  ru e  de l’Escalier, H , et 
chez tous les principaux Coiffeurs et Parfumexers.

A ctive la  pousse des Cheveux. 
Em pêche la  décoloration. 
D étru it les pellicules.

P r ix  du F lacon : 3 f r . 5 0

TlH bS  S / bSEPAREILLE : D artm , scroftila*,] 
I boutons, d1cL«8, vices du sang, débilité, tuaaurs. | 

BOLS O'ARUÉNIE : ÉcouliuneDU réceots 
I anciens, flueurs blanches, pilles couleurs.

Brochuro grstiB et dépét dans toatM 1m  Irtiara. ; 
I Traitement pa> csrresp. Parût, r. Hontorgnelt, IP.

VERITABLES B i É H B S  A I G L A I S E S
'  P A E .K ; A l i i ;  d e  B A ü î ^ .

Pa l b  Al e  forte d’une piquante amertume.
St o v t , bière tonique et fortifiante.

41 fr. la  douzaine.
6 » » les dem i-bouteilles

Dépôt chez S te v e i is ,  à Bruxelles, 26, rue de Namur

RECOLORATIO.N

DES CHEVEUX
^  ET DE LA BARBE

IM ^
S A R A H  F É L I X

Pommade des Fées —  Pommade Féerique
E N ï R É l ’Ô T  g i ' n k r a l ,  r u e  R I C H é R ,  4 , 3

   ■■■ '

VÉBITABLË BËlÈDE LE BOÎ
èl KiUv 8I6NDBET, iedStc<«nr,

r a e  d e  S e l a e ,  S l »  P A a x e .

I.M
Vomitifs 

et POBOA- 
HFs LE ROY 

s! connus pour 
la Guérison des 

maladies causées 
par l’altération dos 

Rumeurs, sont d’une 
administration facile, et 

avec de la persévérance dans 
^  ^  traitement (Indiqué par la
6?' notice) on est sûr d’arriver à une 

guér iiott certaine.
Hais, h cause des falsiâcalions, exiger 

du véritable La Rot, dont UÉtiquettegiul- 
lochée, imprimée noir sur fond jaune, porte 

u  iiofüTnu Li Rot et la mienne, et mon nom 
SieriflUT dans la pdt» mime du papier, et nir 

le bouchon, une étiquette Jaune, Avec nutum tiih  
ta s  SIGNORET-PARIS rouge _ sur fooü. noir.

à IBruxrlIee
DtLMBia,

fiiirMiiéM

R a

I SAISON Ü’ÉTE
■ m

187^

SA ISO N  D’E T E

I87"i ■

-•bl

$

I

PRES FMNGFORT-SUR-MEIN.
Les E a u  s a l in e s  et m n r l a l l q n e s  de H o m b o c r g  sont recomman­

dées par les plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de l’estomac, des intestins et du foie.

L’E t a b l i s s e m e n t  4 e s  B a i n s  comprend le s e r v ic e  h y d r o t h é r a ’  
p lq n e ,  les B a i n s  e t  B e n e h e s  d e  ^ a z  a c id e  c a r b o n iq u e ,  les B a i n s  
s a l i n s  a v e e  a d d i t io n  d ^ e a u x -m é re s ,  la c u r e  d e  p e t i t - l a i t .

Lo calme, la fraîcheur du pays. Pair vif et pur des montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Lo IAL’R $A A E <  réunit, dans son enceinte, les S A L O if S  de CO IV - 
W E R S A T IO M  et do I ^ E C T U R E ,  la G R A N D E  S A 4 .V Æ  
d e  B A L . e t  d e  C D N G E B T ,  le R e N ta u r a n t ,  tenu par G H E V E T  
dc Paris, et le G R A IV D  C A E Ê ,  contenant plusieurs billards.

Toute Tannée, à  H o m b o a r g ,  on joue le T r e n t e  e t  Q n a r a n t e  avec 
lo d e m l - r e f a i t ,  el la R o u l e t t e  avec u n  s e u l  z é r o .

L’excellent O r e h e s t r e ,  dirigé par le maître de chapelle G a r b é ,  se fait

entendre tro is fois par jour : le  matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é u n l o u s  d a n s a n t e s ,  lU A G M I F I Q I J E  
T U É A T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison. O p é r a  I t a l i e n  avec M™®® A d e l in a  P a l t l ,  
S c a l e h i ,  MM. S t a g n o ,  V e r g e r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H o m b o a r f  un graud nombre de 
V i l l a s  et d’H à t e l s  m e u b lé s  avec le luxe le plus confortable.

C ita tio n  l é l é | ; r a p h iq a e .

. On se rend do B r u x e l l e s  à l lo iu b o n r ic  par le chemin de fer en douze 

heures, en passant par Golojiiçae, .B a y e n o e  et F r a n c f o r t .

Do F r a n c f o r t  à H o m b o u rg ;,  le trajet so fait on chemin de fer on une 

demi-heure. — Il y a neuf convois par jour, aller et retour.

.
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9 $  5 0 A H a t a e .  L .  3 5  L 1 8 5 4 . .  . — -

6 3  7 5 P 9 .  é i e e l . L .  4 0 X 1 8 4 5 2 4 1  - A .
9 7
9 8  >

A
p

R o m e .  B m a r .  6  p .  c .  
—  P o n t .  1 8 6 0 / 8 4

6 4  £ 6  
6 1

k ..
A

1 0 0  ( 0 —  C e r t .  L e g r e i i M £ 9  -
1 0 5  - A . B t a t . 'u e  i e  I T a a u t r i e

> 9  0 5 A . « C U l« » fc
> 4  6 6 X A n n e r - i ^ n i . 2 1 0  6 0 A .
5 9  7 5 P P a r t i ............................... 1 9 9  -

rara L a a d i f t i . .  .  ,  a 2 5  4 d  1 , 3  P
rara P r a a e f s r i .  .  .  » * 1 4 A .
rara «ra V l e a f t e ~  . . .  .  • S i 4  - A .rara ... ................................................ 1 8 7  — P
8 4  t o A . K o v i ln . 3 7 4  3 3

K 4 M U  • 5 9  £ i S  - n t U e a s I ,  6 4  3 / 4 .  — R »
t t a  a i é r l ^ a r f , 3 4  5 / 4

B A U m »  DR «A BD  DU 3 AOUT. le U R S B  DB UOIfBRBS DC 3  AOUT

'iSsI:
4 1/1 p. «.
perpéL, 6 
s  p. c. 

dila  pi«v. 41/3 
Aatrieke. xétaillqaec.
Dollan......................
laaqao da Flaodre. . 
Soc. de la Lji S p. t. 
ra  LiBi4reGaaloiH.

isaa in  aa van.
SoLAiven-Osad 4lv,
— Deadre-W*«. .
— LlehHrv.-FBraw 

Obi. Haiiaat-Flaadro
— Thadrooecld.

1 0 3  3 1 1 O b L  A n v . - O a a i  p r i v .  
—  A B V . - H o t t e i d a m .

I S O  — P
1 1 1  - A 5 1 4  — A .

1 8 5  6 0 —  E e e l . m G a a d  .  . 8 8 9  - A .
1 0 3  — A —  —  B r a g M  . 3 1 5  - A .

6 0  £ 6 —  B r a f e r a B l a a k e a b
—  G a B i - T e r i M t e n

2 1 8  SO k .
9 1  BU P 2 M  — t .

7 1 5  - A —  n a i a . - F I a n d r w  . 3 6 1  5 0

3 7 C 0  — A —  K a m a r - L i e g e . 3 3 4  - Au
1 6 * 5  — P —  N . r d - B a l g a  .  .  . 5 1 3  £ 0 A .

—  N a r d  i ' K i p t g a t . 3 0 8  - P .
—  B a d i j . i ..................... n i  5 0 Al

4 3 0  — A —  M è r i d l o a a d e » . . 3 0 8  — A
■ _ —  V a r n a .  .  .  .  .  . 1 4 7  —

5 8 8  BB A . v i f t i n i  m v n a a i .
« 1  7 3 P A n i t r o - B e i g e .  ,  ,  .  

W a d e r S K k M o k

_  • -
3 3 4  — 9 5  — P ,

fiOURBR P B  PA RIS DU 3  AOUT.

Beats 4 i / l  p. c. I . . 
— 3 p. c. eompt. 
ra. 5p .o .3ac«u . 

eompt. .K p. c. 
1871 in co*>.. . 

• l i b . e n m p t .

‘ f t ' *  t l i k . c o m p t .  
B m p .  H o r g a a  c e m p t .  
B a a q a e  d e  F r t i c e .  .  
O r d d l t  f e o 4 . ^ a ç t l o B ( .

ra. — 3  P.O. 
s o l o a i a l .  .  

C r é d i t  a g r i e o l a .  .  • 
r a  l a d n t U l n l . .  ,  

S o o .  d é p .  e t  e o m p t .  c .  
C r é d i t  m o b i l i e r  .  .  
C o m r t o l r  d 'M e o o . s t * ,  
FotlàU H « n 4 f * l ' '  ■ ,  
U  d e  P a r i s  e l d e t P . - B .

«UniFI IB m ,
k c L O i l e a a t .  .  .  .  

"  F o r d  ,  .  .  .
— Bit . . .

P a r i s  è  L j e * .  .
> •  H l d l  .  .  .  .
—  C n M t  .  .  .  .
— Vfidée. . . .
— Stttriokleasn. . 
ra 3nd>ADl<.-Lovb 
ra VIcL- Rumeuael 
ra Bord d'Èspagca. 
~  PflrtoijaU. , .

Q b U S e r d  .  .  .  .
ra RiarboaMli. .
—  . ^ t d i t o i r .  9  p .  d .
— O r l é a a i  t  p .  c .  .

8 1  9 0 O k l .  • y a a - G . a è v t , 2 f c 0  —
6 8  1 0 • • f o i .  1 9 5 5  .  . 2 0 f>  _

5 6  1 8 * 8 6  -
8 7  6 0 f - a a a t .  .  • .  , * 8 8  —
8 7  £ 5 —  M i d i  .  . ■ ■ 2 »  £ 0
8 1  9 0 —  R r t ................................ 9 8 0  —
i> 9  3 0 —  D a a a b l a è .  .  . SfcG  3 5
8 9  2 J —  A r d ê n a e *  .  .  . 3 7 7  £ 0
_  _ —  V e n d é e .  .  . 8 6 0  -

5 1 7  SO —  V l c t . - K m m a o n e l __

S 9 1 U  — —  R e n a i n i  .  .  . 1 8 f l  -
9 0 5  — —  L o m b a r d » .  .  . 3 0 *  £ 0
4 5 B  — v r t o a n a  i v n & u » .
4 i 5  — A u s ÿ a t a U  è a  g a a  

l a a a l  m a r i l .  * •  S o e i

7 4 0  -
4 t 7  f O

M O  - a .  T n n i a l t a a U q R »  . * 4 8  7 «
6 5 7  5 3 ) 0 « .  I r a m . b i l i è n  ,  . i i  £ 0
£ 4 2  £ 0 O s a ip i tg i i iA  G a a  b e i g e  

• i r è d i t  m o k .  e 'o a g a o L4 4 0  — 6 0 7  KO
6 6 5  — ' t i n q a e  o t t u a e n e ,  . 6 1 2  8 0

—  _ —  P a y v - B a «  .  .
— — % * l | i e - M o a t i g x «  .  . 8 8 3  7 6

8 6 7  6 0
n e ] g . . B m » . 4 1 / 3 | l . « .  
E i p a g a a .  D e t t e  d i f f é r .

— —

9 8 .8  - —  l a t é r i e n r i —  u..
8 M  3 5 —  p a s a . a o e v . ram . •
8 7 *  CO ' I t l i o .  R m p ,  B  p .  r . 6 9  5 0
W U  - R o m e .  —  5  — .rara .ra
S 2 S  — d u i i i e .  —  *  — -ra -m

- Y a r q n t a —  5  — £ 4  2 0
7 7 0  - I l t o n M a  1 8 8 0 . 8 3 5  —
4 8 i  EO 1 8 « ï  . 5 6 0  —

- - c f t i a a i ; ! : .
2 0 8  - A a v « i i  .

8 1  9 5 k n t t e r d i c a  . . . 3 1 2  -
2 9 4  7 6 t ' r v a c f a r » ...................... 3 1 4  1 / 3
3 9 1  * 5 L o a d v c î  . . . . i l !  7 8  l / l

— H i d l L à .................................... B  0 5
3 8 6  - < a i a V - F é t e r t b « x r g 3  5 7

BOUPeK D’AMSTBRDAM DU 3 AOUT.

DitH activell/lp .e . 
-  » p .c . . .

4 p. « .. .  
Spcdie. aaert. 8 1/1. 
Sauatd da C

laa 1 i / l  p. e.. 
b.p.6 •/. m./a.

—  f l v . / a o t t  
— '—i.laaùtBU.
-ra — avril/oel.

PetiMtikhieas 1660
— 1M4

l i u t a ,  8  c .  < ...................
ra  1869.4 1/1..

B6 7/8 
66 l/S
88 1,4

138 3/8

60 1/18 
60
65 1,3
66 1/16 

£61 -- 
157 1/4
98 3/4
89 E/8

Itesiio, 4 p. e. Hopl. 
Bip. Obi. 1867/1870.

~ 3> .c. iater.
Pertagal,186S,Sp.c. 
Brènl. Obl.lSto.k*/.
Grèce, 5 p. c .............
Greoade 4 8/4 p. e.. 
Bu iî-DbU,6*/„18«I
Mexieali».................
Coateliddt tarée........

•aiasuu.
Loadrei....................
Pari»............................ ,c .j.
Fraicfort.................

76 —
30 -  
to  3/4 
41 £/8

98 -  

53 -

9 . f t * . i i o e t  a a g i a u . . . 9 3  n /4 l i a l i e > . i , f t  p . 6 7  i / 4
• i ' 3 0  s î - v c r i c ï i s » ,  1 8 8 S 9 1  B /8 R n p r ,  n t  J X o r g i B . . . . —  —
S b .  d e l n r l l d v e l i . a R t . - e w a i i i u  a s  r » » .

—  R n . ,  t u » . . . 3 8  1 /3 8 * n b r » - e i - l l « e n . . . . —  _

C e a i .  i e i u , 5  * / , ,  I tM 'O £ 3  7 ,8 f t £ , i i e r » i a m - . A a v « n . . . 3 3  —
l « p a « B » t ,  1 8 O T .............. —  - N a i s v i r - L l è g e . . . . . . . .  _

—  I M l l i .............. 3 9  1 , 4 L v e e r « & e B » r . . . ______ 1 8  -
—  « 3 7 » ................... p.*»r» ff . , 1 8  7 / 8

BOURllï D n VIBNKK DU 3 AOUT.

BOURriB DM IFRANCFORT BU 3  AOUT.
Bnlge, 4 1/1 p. c . . . . 
Ck. de 1er Lonkard». 
Aalr., raate arg.JiBT.

— 1864
Crédit .^obJiattlekleA 
Sb. de l*r Mtrlcblen. 
‘ » U  C tO B g T O li, 1 8 7 0 .  

pmUB— —

119 
te !/■< 
60 1 3 
94 1/8 

157 3/4 
377 1/1 
367 3/4 
11.3 7«

5;S0 koai amer. 1882 96 J/4
-  18P5! -------

««aixa». i
Loadre»...................  118 3/4
P»rl»,..................... 93 1/4
Amn-vrdam................   S8 l/t
Beiim...................................................... —

Vieane......................  1C6 -
Hambnnrx  - 87 l/l

CJilREiBtRJVW LBiS; F U R . D Ê J P Ü tR 'S '» .
Service d'été. —  i®» août.

Les heare» aurqaeei d'aa aiMnique lont ei-iiot os» train» xpnti.
M ligaiEe par Haliiet, C par ('rtirteoberg.

IRCXSLIiBS (Nord) paor i t  Qaerrier-Leopoid, $ h. 03 ,7 k. 38, 
9 h 33.10 k .09 .13 ig:06 n ., 1 k. 35, 3 k. 36, B k. 17,6 k.38,9  k. 331.

B&IIXBLLIS (Qaartibr-LMpoldl poar ISTizelUi (Nord) 6 k. 41, 
7 k. 51, 9 b. 30,10 b. 36 m itii, 11 k. 50, S b. 10, 4 b. 04, 8 b. dS, 
7 k. 30. 9 k. 55 wir.

0«BRUX]U.LKSaoBrLaekeB,6k.56,7 a. 50,11 b. 30 a.., 3k. 10. 
5 k. 15, 8 h. 30 »oir. — Aartri, 6 k., 6 k. 43", (d o, Os dimiedir],

- • ... la  k .o e .s- -llt.4D‘,3h.lMi 
[K 11 * diiuan

e l l e  p a r  M a l i n e t ) ,  1 1  h .  1 0 ’  » .  -  2 u . , v  e t  G s a d  ( 6  h .  H  Ü r i d ) ,  7  » .  
* £ • ,  7  a .  3 0 ,  0  a .  1 3 ,  K i  h .  3 0 , 1 1  k .  3 0  a . ,  1 3  h .  0 3 .  3  h .  1 0 . 3  a . 1 8 %  
6 * b . ,  6  k .  1 5 ,  6  k . ,  B  k .  3 0 ( 8  k .  4 0  A ie » !  e t c . ) —  N i n o v e ,  G r a m -

8 k. 1»; '9  h. 'îW’" ’9 k. W. lo’h. n3’
4 k.38, 6k. 30*. 6 k. 5« (8 U. 30 diiiiaachc], R h. 40,
elle par Malinet), U  ' .

' -
6‘
wool et Atk, Tk. 38, 11 k. 30 màlia, 13 h. 03, 3 h.' 16, 5 h. ÎB, 8 k. 
30 MIT. — Ctnnrai, Ypro et Pepcriacbe (par ABdeaardrI. K k. 36.
8 k. 35 m, 13 k. 33,6 k. 15, 6 k .4) t. — Coaritai, Tonraai et LlUe (par 
Gaodl,7 a. 30, 8 k. 15 m. 13 k . 03, 6 k. ioir. — Brage» et Oitende, 
7 k. iB’.e  h. 13,11 h.30m.. 13 k. 03,3 k.10%5 k.’, 6 ». i.ra  L im  «t 
Vervien, 7 k. 30 t ,  » h. 66* Ç, Jl k. ÉO C, m alu, 1 k. 58,8 k. 
13C, 6 k .ï0 * C ,7 k .4 6 C ,1 0  h. 50’ M « it. -  Lcjvain, 6 ft. V, 
6 k .30  C, 7 k. 30 C. 9 b. 30’ M, 9 k. 65* Ç. 9 k. 69 H. 
11 k. C, 13 k.46 U, 1 b. to  C, 1 k. 63 C, 5 k. 13 C, 5 k SI* H, 8 
k 30* C, f  k. 58 H, 7 k. 45 C. 8 k. 40 H. •  k. 69 C. (10 U. îO-
l i im a n io U e  C ) ,  i O  h *  S O * U  t .  A iv * ^ t ’ C V a » « )U  t l  G #u>«rfle«  ^

c . a h. Il* c . « k. M c , 8 k. PB* C. 16 h. 60* M -  Sp»,
9 h. 5.6’ C. U  k C nitlB, 1 h. 53 C, B h. 12 C. 6 h. PO* C »oir. 

LAZSEN pnnr Im elle», 8 k. 49, 19 a. »K natla, 1 k. 03. > t .  4C,
fl k. 48. 9 h. 04, 9 k. 65 Mi». . . .

ANVXR8poarBniieliei.(Kli. 46 diniasclie',Bh.55,7h.05,9h. 15% 
9h.60,lÜb.60*m 13k. 35,1 h. 18', 3 k. lfi‘, 3 h. 45, 4k.B0.5b.60,

A a 4 v . r « * t « p * p .  m a l .
» r | . , j » B V .  

A e l i a n t r i o f t l e n » ,  1 8 5 *
—  1 8 5 8  

1 8 8 0
—  1 8 6 4  

O rd > l .  m o b .  a a f c f i s b i . a  
O k t .  e k .  l ,O K b . - C « f B .  
A « i .  S t a q u e  N a t i s » . .  
.% « t t  B o n c v o i »  1 8 7 0 . .

6 6  3 0  
7 3  6 0  *

< 8 8  7 9  
I C 3  8 0  
1 4 4  8 0  
3 3 5  1 0

K E S  -  
1 0 7  7 0

i C b .  d e  f e r  a n l t i c b i e n a
—  d n K e r d . . .
—  L o m b a r d , .  

C a a q n e  a a g t o - a n i n c k .  
C h e m i n  d e  f e r  T k e l i .  

i C b a n g e .  i i o a d r e i . . . .
—  H a m b o i r g . .
—  P a r i » .................

N a p e i è o e i d o r .................
A r g e n t .....................................

as* —
3 0 9  —
3 0 6  2 0  
3 1 4  3 5  
3 6 3  EA
1 1 0  to

8 1  3 0  
4 3

8  8 3  i . S  
1 0 8  1 0

t a o u K B K  D X  a R i i t i L . m  « v  3  a o û t .

£ |u « » e ,  4  1 / 3  p .  e . . .  -----------
A n t r . ,  r a a t e  p a p i e r . .  6 0  3  4  

-  a r g e n t . . .  £ 0  1 / 8  
A e l i a n t n e b l S B »  1 8 8 0  9 5  3  4  

—  1 8 6 4  9 0  l / l  
G r é d .  M o b . a a t n c k i e a  S u 2  1 / 3  
L o t »  f t o n g r o l a ,  1 9 7 0 .  —  —
I t a l i e n .  B p .  e ..................  6 7  3 / 4
5 /S O b o n »  a m e r .  1 8 8 3  8 6  3 / 4

C b . d e  f e r  a n l r l c k i t n a i  S < ;3  1 /8  
—  L o m b a r d » . '  1 3 5  C /8  

S h f t f t g a .  L o n d r e » _____ , 6  3 1  6 / 4
—  P a r i » ................. 7 9  —
—  A m a t o r d s B .  ,  1 3 9  | / 3
—  V i e n n e .............‘ 9 0  1 / 4
—  U a n b e x r g .  ; - -  —
—  F r a a e f o r t . . ,  '  —  —
—  S t - P é l e r i b . . . !  8 9  B ,8

7 * h ,,8h . 36,8 h.45, 10 b. ».—- Cand, Aloit, Oitende, Coirtrai. 
Tournai,Liile, B b. 58 9 k. 60 mafa (19 b. 35), 3 k. 45, 4 k. 60* i- 
(8 h -43 Alort MC-) -  Lidge, V«nieri, 6 k .e5,9k. 15', 9  k. 60 mal- 
15 h. 3.5,1 k. 18. 4 k. 50, 7 k.,8 k. 45,10 k .'io ir— Ais-U-Ck»peUe et 
Cnlogne, 9 k. 15". * k. 60 malin. 18 k. 35, 1 k. 18*. 4 b, 60. JO h* » 

ALOST penr Brnxellet (par Termoade), 5 h. 30,1 k. dü, 8 a. 38 u ,,
1 k. 15, loir. — Pour Bruielle» (par jj^aderleenH), 6 h. 43. 7 k. 30
7 I I . 67,-8 h. 37*. 9 k. 4.3,12 k. '  S  ■., 1 h. 14*. 3 k.BO,6 k. 27‘, 6 k. 63i
8 k. 3», 8k. 68 ,9h 4b’ i .—Ninove «t Atk, 6 k. 10, 7 k. 3P,7 h. 57
12 b 03,3 h. 50, 5 k. 53, S i .  65 ». -  Termoade, 6 k. *0. 7 k. 30, 
8 k. 40 •  13 h.33 ,5k. 15,6 h. #0. »h, 36 G.nd, Coartral, Tenre.i 
et LiUe (Gand *e«l 6 k. 08 mntin veodrodi), (8 h. 01* Gand), 8 k. 84, 
8 h. 63m. (tl II. 1(1 Gaad,, l ik .  36. 13 k. 46, 3 k. 18, 3 h. 46* 6 h., 
10*06 4 .3 0 ,6  b. 41 ( 9  b .  30 soir Gand),—  B n i g u  et OiUnde, 
8 h. 01*. 8 h. a t, 8 b. 53, Il li. • •  m.. 13 b. 86, 1» h. 46, 3 h. 
46 ,  6 11 36*. S  h. 30, 6 b .  41 M i r .  -  Lokeren, 5  h. 30, 7  h .  30, 
8 k. 40 m.. 18 k. to . 3 h. 16, 6 b 30 lolr.

TBRHUNDB po*r BraielM et Aaveii, par blalinci, à 6 h. 48, 9 k 
44 malin, 3 h. 37, 8 h. 16 i»lr. — Fonr Biuiellei (par Aloit), 7 b. 32, 
11 k. 35 « ttin , S h. 34, B h. 37,8 b. 06 loit.— Ninov* «t Atk, 7 k. 35, 
11 h. S3 *»tit!,S k. 38,6 h. 87, H h .06 Mir.—Alnit,7b. 35,9 k. 56. 
11 k .3 3 * . 3 h. 24, S h. 27,8 k. 06, l(i h lOi.—GanJ (par Wicholen), 
7 k. SO, 11 h. 36 matin, » k. 36, 6 k. SO, 6 k. 87*, 10 h. 08 Mir, — 
Par Aloit, 7 k. 33, U  h. 53 «atin, 2 b. 24. 6 h. *7,8 k. 06 lo i r .-  
frugM, Oileniie, C»nrtrii, Toaraw et Lille, 7 k. .50, i l  b. 35 matin
2 k. *6, 6 k. 30, 5 h. 87* wir. — Lokeren, 5 k. 48, 7 k. 67, 9 h. 01 
«a'i*. 11 k. W. S h. 40, 6 k. 47 ioir.

G A N D  poBi Bruxellei ( p a r  M a l i n e i ]  4 k. 6 0 ,  9 f t .  a a u n ,  n f t ,  4 0 ,  
7  b .  8 0 M i r .  — A l o r t  e t  f l m x e J i e i ,  B  h .  5 3 * .  C  h .  4 0 ,  8  k .  O Ô *, 8  h .  6 3 .  
11 h. 13 ■ „  1* k. 45*. 3 t . ,  4 b. 5 T ,  5  k. 0 5 .  8 fc. 0 . \  8 b. 0 8 .  »

 ................. «  — l i n .  1  a .  M  .V n .  V T , «  a  a s - ,  «  » .  - i . r ,
7 ». 17. 8 h, 10 ioir. — Conrlnf, Tonnul et Lille. (5 li. 48 dimanclie 
Courlrai), 5 k .66,9h. <8(1 h. U6 dimanclie). 1 h. SÜ, 4b. 16,7 ft. 15 fc 
•raUrtine, Ckarleroi et Naou» (par Sottegheio), 5 k. 68,8 k. 13, 9 k. 
10. IJ k. 37 m..3 h. 18 8 li. 37 Bra.ael. 7 k. aoir

8 k .  3 9 , 9  11. 2 7  »,
O S T K N a & p o u r G i K H ,  B r v x e l l e »  e t  A n v e r » ,  4  k .  3 9 * ,  S  b . 4 6 * .  7 » . .  

*  b .  Si') m  .  «  b ,  0 6  ( 3  11. 5 5  G a n d ) ,  ( 8  b .  1 8  A u v e r j ) ,  3  h .  4 0 * ,  8  h .  
4 5 .  ?> h .  5 0 ,  6  b .  0 5 ,  8  l i . '  l o i r  

C O O R T R A I  p o n r  B r n x e l l e i  ( p a r  A n d e u r d e ) ,  6  k .  4 3 .  1 0  k .  4 0  
r v a t i a ,  3  h. 4 0 ,  6 b. 4 2  a o i r .  — . G a a i l .  B r a x e l l e »  «I Anver» ( p a i  
G a a d ) ,  (() II. 3 2  l i i m i n c h e  C a n d ) ,  6  b .  4 0  ( 9  l i .  3 2  d i m a u o b e  G o u i l ) ,  
9  k .  5 7  m a t i n ,  l a  n .  5 8 ,  S  k .  4 0 .  6  k .  4 4 .  —  ’f e n r o a i .  i  » .  1 5 .  i U  h 
4 8  3  k .  5 5 ,  5  k .  S i ,  8  h .  8 3 ( 8 ; i > .  2 & p a n r  M e u r c r o n  d i m a n c l i e )  « o i r .

TQÜBKAJ Mor Saad.Bruellc* et Aiv>ti,0  n. 60,s» a.e», i l  »,04 
3 k. 47,6 h. 5018 b. S8».poorCoortr»ilet»».v!Mi,di«'»BCke «t laercrad 
—  Atk et Hroxelle» (Midi), 5 h. 1 5 %  B h. 5 3 ,  8 h. 0 7 ,1 1  b. *
( 3  h. 3 7  Ath), 3  b .  4 3 ’ ,  3  h. 6 P , «  b .   -  -  --

12 b.,36, S h. 35*. 8 b. 48, 4 h. .T8*. R b. 35, 9 fc. 81 C toir - .  
Alert, Gand, Ottende et LiUe, C b.33 K, 9 b. KO M (Il b. lA C. Aloit 
et Gand matm) (13 k. S9 Alort et Gand). 3 b. 35 C, 3 k 48 H (4 fc 
to* M ürtente et Lille) 4 k. 45 (8 h, 32 « ir  H. Qand wnlemontl ‘ 

LIÉGB poar Brmxelloa, Acv«n, Aïoit, Gai4, Urtenita et Ulie (3 tu 
SO-M), 6 Ii.«%7 h. 40MC, 9 k. Tii'ifC, U  h. *3,12 k. 5«C» . 1 S. 2* 
MC, 5 k. 39* MC, f6 k. 65 HC Ortende. Alort et Lilte ew.), P h. ifi, a. -  Vervieri. 1 k. OS* 6 k. 60, fl t .  52 (lO b. dimanche), 10 h. 
rb .to *  (6k.deLongdoi).

? i '® * ft- ü k. MC. f7 h. !6Jioagdoi) (8 h. .A) iliniaiiehn par Liège) (p k. 06 i .  Liéca).— Onco ’» 
«  u n i - ,  o  1, 3 5  M C ,  2  e ,  a  p  o .  î f c  T .. j 3  b .  M C .  2  h .  3 6 '  M (I . 45 «ï 6 S. U. {Giod}.

ATüpotrflnixeile» N anrrp tr Jarfclia, C b,4S(* >. pooi
•rnxel'.H), 10 b. 09 » .,4 h . 19, 7h.4/â.-K iacve,3t«»ll«a, AUai et

T e r m . - n d a ,  8  k .  £ 8 , 1 0  b .  3 0  m a t i n ,  1  h .  4 3 ,  4  b .  W  ( 7  k .  B O i a l r ,  T e r -  
■ * « id »  e x e , ) ,  ( 9  k .  t t  A l o t t ) .  —  B r u i e l i e a  p a r  B a g i l e a ,  8  b .  f  J .  S i  0 £  
8 f c .  5 .6  m a t i n ,  1 3  h .  n .  4  h  3 4 ,  4  h .  4 9 ,  7  k .  4 9  m I Ù  

G A A M M O Î I T  p o n r  H o n i , 6  k .  1 0 , 7 k .  f o ,  9  k .  0 8 m . , l k .  l 4 , 3  k  4 8  
8  k .  4 8  a o i r  ( 9  h ,  5 5  A t b ) ,  —  K i n o v e .  A l o r t ,  T o r m a n d e  «  i i r r x e i l » !

î f " * ! *  •  V ’ * ^  «  ( «  ft* «  « r T e m o d . *
• I C . ) ,  ( 9  i ,  5 9  R i a o v »  e t  A l o a t ) .  —  B r a x e U e t  ( M i d i ) ,  7  h .  0 4 .  9  h .  9 1 .

i *  ® ® f t - 0 *  * •— G * e d  p a r  ^ e O i ^ b » »
( 5  k .  3 0 ,  l o  v e n d r e d i ) ,  7  b .  U .  9  h .  5 3 ,  1 1  h .  5 8  m . ,  f  n .  S T .  S  k  I B  
3  k .  6 r ,  8  h .  5 9  « i r .  —  B « t t i e B , B n l a e ,  C k a r l a r o l ,  N a m a r .  7  h  0 4

» h . e i M O b . l S H . . J S h . I l . ^ h . ^ ( S b . ^ Z a t k h a r t F r A ê U f l à  0 1

t e a r  T u l » .  B  k .  4 0 , t  h .  O C a . ,  1  k .  1 5 , 3 b .  5 5 *  
( 8  h .  8 6  D o u a i ) ,  7  h .  1 8  a .  —  M o n »  e l  Q e l o v r a l a ,  5  b .  4 0  ( 7  b .  M o n » ) ,  

f t -  1 5 ,  t b . W . B b .  5 6 ,  7  t .
1 3  ( 8  b .  1 5  M e a i !  » . — C h a r t e r e l . N a n i r , 7  h . ,  7 L .  5 0 ,  9  h .  0 5 * ,  1 6  * ,  
3 0  M t i a ,  1 8  b .  1 5  4  b .  ^ 5  b ,  3 2 ,  8  b .  1 5  l o i r . - A t k . T o t t r n a L  L U l e .  
p a t  J a r k l M , B h . 4 S ,  8  b . O C . l  b .  1 5  ( 7  b .  I f l T o t r e i l ] . —  A t b . T o d r a a i  
ç t  L U le  p a r  B a g M e a ,  C  b .  8 6 ,  7  V  4 2 %  8  h .  « 0 , 1  b .  3 0 ,  «  k .  O t .
7  b .  1 3 ,  8  h .  1 6  M i l .  *

p o a i  B r u e U M , 9 h .  1 8 , 7  b . 3 0 , 1 6  b . v t . ,  l h . 4 K , l  b .  1 6  « 4

M Ô N 3  p o n r  B r a n t l w ,  4  b .  0 9 * .  7  k .  1 1 ,  t  h .  6 4 , 1 6  k .  l i  a i a t l a .  
1 8  b .  6 5 %  3  h .  4 0 ,  4  b .  ke, 8  b .  4 Î l ,  8  k .  0 1 ,  »  k . f  8  a .  -  S f
N a m n r ,  7  k .  J l ,  7  b .  4 3 ,  1 0  k .  1 &  1 1  h .  m . ,  1 3  b .  4 9 ,  4  H ,  B  l u
1 0 ,  8  k .  8 1 ,  8  k .  9 8  w i r .  —  A t b  o l  f  o a n a l  ( 8  L .  A t b ] ,  7  b .  7 1 .  •  f i .  0 4 .  
3  k .  1 0 , 6  k .  4 3 ,  f l  k .  8 1 *  w i r .  —  A l o r t ,  T o r m o n d o  M  G a a d .  9  h
8  k .  0 4 .  1 0  fc. 1 8 ,  S  h .  1 0 ,  C  b .  4 t w l r .  ’  ‘  ®  * '»

C H A R L K R O I  p o x r  B r n i M l e a ,  6  h .  3 0 ,  ( 7  h .  3 7  l u u d i )  7  k .  j g

b .  2 6 ,  7  V . Ù  » . —  N a a a r ,  2  k .4 « : ï s - b . - 4 ô ; i  b : ô v ,  4 k . M % ’6 ' h : 2 6 7 7  * 7
6 h ,  6  h .  W .  ( 9 - h .  3 2  l u n d i )  9  k .  4 3 ,  1 9  b .  5 5 %  1  b .  6 5 *  S  k .  » !

t } '  *1* *** *• * daai, pa» Sof.egl'*»/# V
W . 7  b . » 8 , 9 h  4 i , 1 3 f c  4 0 , l h . 0 1 . 6 b , l à Î M l |  ^  *  *

H A M D R  p o a r  B r a x e l l e » ,  ( 0  h .  l u n d i )  6 b .  1 5 ,  f l b .  1 7 , 1 1  h . i 7 m . , t h .  
I f ,  S  h .  4 0 - , B  h . ,  6  k .  4 0  a , —  C b a r l e r o i .  3  k .  3 6 %  4  k .  * i ,  ( 6  h .  
U iu d i )  1» a .  1 6 , 8  h .  1 7 , 1 1  b .  1 7  m ,  8 k .  1 5 %  S h .  4 0 * , 8  h . .  B  b .  4 8 *  
8  h .  5 5  t . —  B a g h l c u ,  G r a m m o B t ,  G a r d  e n »  S o t l e r b e m ,  f  h .  1 5 ,  
8  h .  1 7 ,  1 1  b .  1 7  a . ,  I  k .  1 0 %  5  fc . i o i r  *

K tllg n es  c o B k c é r 1 < 6 « ^ 9 ) .
D e  N A M U R  p o u r  H o p  e t  L i è g e ,  5  b . l B *  [ 4  b .  3 5  d a  l l u v ) ,  6  b  0 6 .

B h . U 6 , 1 1  f t . l U o a . ,  1  k . 6 c % 4 h .  1 0 ,  8  b .  1 0 ,  { l k . 3 5 ’ »  P o u r  D î n a n t
e t  r , i v « i . 8 k . * 0  l l h .  2 0  1*1 ,  3  h .  2 0 ,  6  b .  4 5 ,  8  h - 2 0  w i r .

L I E G E  p o n r  P u v  e t  N a m n r ,  8 h .  1 5 ’ .  A  b . ,  9  II. t o %  n  ( K  m  .  
1%  h .  3 0  d e  L o i i i l e i ,  1 3  b .  4 5 *  d c  G u i l l c i u i n » ,  3  h .  0 6  d e  I . « a d o z .  
3  h .  1 0  d e  G u i l l e m i i i* ,  8  b .  t P ,  d e  L o n d o z ,  G  h .  2 0  d e  L o u d o *  n o n  
I l u p ,  8  fa. 1 6  d e  G u ü l e m i n r ,  8  b .  3 0  d e  L o i id o x

h .  0 5  S i . ,  1 3 » .  4 9 , 5 h .  1 £ , 6  b . 4 0 l .  
A N V E R S  p o u r  G a n d  4  h .  5 0 ,  7  b .  1 5 ,  8  fc. 6 0 %  1 0  b u  6 0  a t a U a ,  

t  h .  6 0 ,  3  h .  6 0 ,  6  k .  6 0 ,  8  h .  M i r .
.  1  f t-  » .  7  h .  1 0 , 9  h .  3 6 , 1 0  b .  4 9 ,  u a d a
3  h .  * 0 . 5  h .  3 0 , 6  h .  3 0 , 8  h .  0 5  M i r ,  » ^

A N V E R S  p o u r  R u t t e r d a m ,  7  k .  3 5 , 1 0  h .  3 0 , 3  h .  3 7  l o l i  ( 8  k .  3 8 1  
p o u r  B r e d a  e l  M o e r d y ç U .  —  A e n c b o t ,  D i e i t ,  H a i i e l t ,  7  h .  l ÿ ,  0  f t .  a S  
m a t i n ,  1  h .  » ,  6  h .  i f ^ M i r .  -  L i e r r e ,  8  h .  5 6 ,  7  k .  1 9 ,  Ô  h .  3 3 .  
U  k .  0 6  m a t i a ,  1  h .  » ,  6  h .  3 5 ,  8  b .  4 5 ,  8  h .  1 7  a o i r .  —  L c a v a l a !  
C b a r l e r o i ,  H a r i e o b o u r g ,  7  h .  1 9 , 9  k .  3 5  m a U n ,  1  h .  4 5 ,  5  k .  »  ( 8  h .  
1 7  L o a v a i B ) w i r .

R O T T E R D A M  p o n r  A n v e r i  ( «  b .  1 5 ,  d e  H o e r d p c k ] ,  I  b .  5 0  m a t » ,  
1 2  b .  1 5 ,  5  b .  1 5  M IT .

B R U X E L L E S  p o a r  l a  H u I p e ,  O t t i g a i e s  e t  N a a u r  ( e  f t .  U t U t n l e i )  
6 h .  5 0 ,  9  h .  0 5 ,  1 1  k .  3 0  G r o e n e n d a e l  ( 1 2  h .  3 6 *  m . .  L a  H n l n a  
e x c e p t é )  ( 3  h .  0 6  U t t i g n i e a } ,  4  b .  1 0  ( 4  k .  S O  L o  H a l p e ; ,  6  h . ,  7  h .  0 8 * .
7  h .  5 5  w i r . —  P o n r  L u i e i n b o n r g ,  8  h .  3 0 ,  1 3  h .  ,3 5 * , 7  l i  0 6 *

N A M U R  p o u r  r n i e i l a ,  4  h .  » %  6  h . ,  9  h . , 1 1  h .  «  « . ,  3  h ,  1 0 * .
6  a .  4 0 ,  7  h .  4 6  w i r .  ( D 'O t t i f a i e *  p o u r  B r n x e l l M ,  S  h .  3 (%  1 1  f t .  0 8
8  h.* 5 5 1 . ) ,  5  h .  l O i .  d o  L »  H o l p e  ( 1 2  b .  e t  6  h .  £ 0  » . d e  G r o e n e n d a e l ) .  

L U X E M B O U R G  p o u r  B r u x e l l e »  1 fa .2 0 *  ( 6  b . d ’A r l o n ) ,  9  h .  1 6 *  2  b . l O i .  
B R U X E L L E S  p o n r  C h a r l e r o i  e t  G i v e t ,  9  h .  0 5 ,  2  b . 0 6  i .

L o n v a m  p o u r  A e n c b o t ,  D i e i t ,  H a i i e l t ,  8  h .  0 7 ,  1 0  k .  * 0  

1 ' , * .  L i e r r e ,  6  h .  5 0 ,  8  h .  5 15 2 ' • * *  G i e r r e ,  6  h .  d ü ,  8  h .  S I ,  n a t i a ,  
i ?  , f l  . •  .  ,  i -  “  C b a r l e r o i  e l  B r « x M l e a , . 7  b .
0 5 ,  H  b .  1 6  m a t i n ,  4  h .  8 4  M i r .  —  C h a r l e r o i  p o u r  I ^ n v a i n  ( 5  b ,  3 6 ,  
d o  L o d e l i n i a r t ) ,  9  k .  4 S I  b .  4 2 ,  6  h .  1 3 ,  7  h .  1 7 * . — H e r e o t h a l j  a o u »  
L i e r r e  « t  A n v e r » ,  5  k .  3 3 ,  8  b .  5 4 , 3  h .  1 0  a o i r .  —  H a ï a e l t  p o u r  D i e i t ,  

8  f t-  0 4 ,  I l  b .  » .  3  h .  1 6 ,  6  L  4 4  « i r .  
B R U G E S  p o u r  B U n k e a b e r g h e , 7  h .  3 0 , 9  b .  5 0 . 1 0  h .  5 1  a . ,  3 b  (4 0 ,

7  n .  9 4 ,  8  11. 4 5  iw i 'e

B r u | e s , 6  h .  â 3 , 9 h «  1 5 ,  H  h .  4 5  d » .  4  U
3 0  6  e t  8  b .  scH r,

liDDr. de P. KABERGHS, n>.« det BoUeux, I» bis.

l i a .
l i a ,

K
I

Ayuntamiento de Madrid




